
Nouvelles du j our
Le choc allemand amorti.
Le f eld-mai-échal Conrad démissionnaire.

La grande altaque allemande enlre la
Marne et la forêt d'Argonne a rencontré unc
résista uce plus efficace que celle qui avait
été ©pposéç à. l'offensive de Picardie, le
21 mars, à celle des Flandres, le 9 avril, ct à
celle du Chemin des Dames, te 27 mal. C'est
ie résultai dc l'extrême vigilance exercée par
le haut commandement allié ct du renfort
considérable apporté par les troupes amé-
ricaines. Même insuffisamment exercées, ces
Iroupes fournissent un appoint précieux dans
une bataille défensive, en épaississant la li-
gne de résistance ; elles 'font preuve, d'ail-
leurs, d'un esprit d'initiative remarquable ct
montrent leurs aptitudes manœuvrières par
les succès de leurs contre-attaques.

iLes Allemands ont néanmoins réussi la
difficile entreprise de la traversée de la
Marne, entre Château-Thierry et Dormans,
et ils ont escaladé les liauteurs très rapides
dc la liergc méridionale de la rivière, re-
foulant le fronl dc la défense jusqu'à une
profondeur de six kilomètres, sur une éten-
due d'une dizaine de kilomètres. Ils avaient
atteint, au sud de Dormans, la ligne mar-
quée par les localités de Saint-Agnai» et hz
Capelle, mais ces deux villages ont élé re-
pris ; Mes troupes franco-américaines, pous-
sant pins à ftffld leur conlre-altaquc, se sonl
même rétablies sur les crêtes dominant la
vallée: de la Alarne.

Au sud-est de Dormans, les Allemands se
sont avancés jusque vers Comblizy ; depuis
ce point,- -le iront d'attaque -oblique vers le
nord-est, dans la -direction-de Reims. Î es
Allemands ont enlevé par places la première
ligne des positions françaises et italiennes,
sur un front de vingt-cinq kilomètres, por-
tant leurs avant-postes jusqu'aux abords des
localités de Comblizy, Leuvrigny et Œuilly
(rive sud de la Marne) et de celles dc Chà-
lillon, Cochery, Modaux et Bouilly, au nord
dc la rivière.

Les Allemands semblent chercher, au sud
dc la Marne, à s'étendre dans la direction
d'Epernay, cn remontant la vallée depuis
Dormans.

Aux approches ouesl de Reims, les Alle-
mands paraissent n'être pas sortis de leurs
tranchées, car les bulletins ne font aucune
mention de la zone de dix kilomèlres qui
s'étend dc Bouilly à Reims.

A l'est de Reims, le front d'attaque se
trouve partagé en deux secteurs par le cours
dc la Suippes. Entre Reims et la Suippes,
les Allemands ont atlaqué depuis Beine,
Nauroy ct Moronvilliers, à travers lc terrain
montucux qui fut le théâtre des succès fran-
çais d'avril el mai 1917 et ils ont poussé
dans la direction de te Vesle jusqu 'au Pruhay,
qu'ils ont occupé, et jusqu'aux, abords de
Prosnes ct à la grande chaussée qui se di-
rige vers Saint-Hikiire. Sur la Suippes, ils
onl atteint Anbérive ; au delà , ils ont enlevé
¦la première position française; au nord de
Souain et de Perthcs-les-Hurlus. L'avance
réajisee est d'environ six kilomètres enlre
Reims ct la Suippes ; dc deux à trois seule-
ment, à 'Ye&t de la Suippes.

Le nombre des prisonniers faits est de
13,000.

Au total, le premier choc a produit des
tfîets sensiblement moindres que dans les
précédentes offensives; la nouvelle bataille
pourrait bien arriver au point mort beau-
coup plus tôt que cela n'a élé le cas jusqu'ici.

* »
Lc fcid-maréch'al Conrad <Ic Hœtzcndorf ,

commandant de l'armée autrichienne du
Trent i n, a élé relevé de son commandement,
« sur sa demande », dit la «iole officielle qui
annonce le fait. Il y arait donc tout de même
quelque chose dc vrai dans l'information qui
a élé démentie l'autre jour.

Les maximalistes russes ont réglé le droit
<lc vote de façon ù annihiler totalement la
bourgeoisie et la ci-devant haute sociélé et
à assurer au prolétariat, qui a déjà sur les
autres classes J'avantage d'être armé, landis
qu'elles sont désarmées, le monopole des
droiis civiques. Qu 'on en juge.

Est électeur ct éligible lout homme el
toute femme ayant atteint l'âge de 18 ans,
qui gagne sa vie par l'exercice d'une pro-
fession utile â la collectivité et qui est mem-
bre d'un syndicat de métier. Remplissent
cette condition : les ouvriers ct employés dc
toute catégorie occupés dans Tinduslric, le
.commerce ct l'agriculture ; les paysans qui
ne recourent pas à la main-d'œuvre de
louage ; les employés et ouvziçcs des admi-
nistrations du gouvernement ; les soldats et
marins ; les cilorens d'une de ces catégories
qui sont devenus invalides.

Ne sont ni électeurs ni éligibles, ks hom-
mes ou femmes qui, même appartenant à
une des classes ci-dessus énumérées, recou-
rent à la main-d'œuvre de 'louage pour aug->
twenter kur gain ; «eux qui vivent d'un re-
venu , sans exécuter aucun travail ; les mar-
chands et intermédiaires industriels ct com-
merciaux ; les employés et agents dc l'an-
cienne police et de la gendarmerie ; les mem-
bres de l'ancienne dynastie ; les sourds-
muets, les aliénés et les idiots : les personnes
qui onl subi unc condamnation infamante.

On voit que les maximalistes ont poussé
l'application de leurs doctrines jusqu'aux
plus extrêmes conséquences, puisqu'un hom-
me de méiier même csl décliu du droit de
vole s'il se fail aider par un ouvrier; tel,
un cordonnier, un serrurier , un paysan, qui
aurait quelqu'un à son service , cc quelqu'un
lui fût-il indispensable. Et que dire de l'ana-
Ihème dont est -ffrapp ée la "corporation des
marchands? Et cependant , à moins que
l'Etat nc se fasse épicier, papetier, mercier,
il faut bien qu'il y ait des marchands !

Il est facile d'imaginer les conséquences
économiques cl sociales d'un pareil systè-
me : il condamne à l'étiolement et A la ruine
le pays où il est en vigueur, puisqu'il res-
treint l'activité de chacun â ce qu'il peut
laire par ses seules mains et qu 'il tue l'in-
Iclligence, en condamnant toul le monde au
travail manuel ou , du moins, cn ne recon-
naissant comme utile que le travail donl
résulte un profil matériel pour la collec-
tivité.

; •* •
Mgr Richelmy, cardinal archevêque de

Turin , a béni solennellement, dans la
basilique de la Consolala, ks drapeaux
des brigades « Turin » ct « Piémont », dont
étaient marraines les princesses Lxtilia, du-
chesse de Savoie-Aoste, et Isabelle, duchesse
dc Gênes.

Avec le maire sénateur Frôla, plusieurs
conseillers communaux ct le préfet Taddei ,
assistaient à la cérémonie les généraux
Rizza, Sartirana, Corîini, Caputo et Maran-
goni : les trois premiers commandant res-
pectivement la division, le corps d'armée
et la garnison résidant à Turin. Il y avait
aussi la délégation militaire française, avec
son aumônier.

Dans son disequrs, k catsiinal rappefa que,
à Turin, traditionnelkment, l'esprit patrioti-
que militaire ct l'esprit religieux sont insé-
parables.

.**
ha Civillà catlolica a donné le place

d'honneur à la lettre du Pape aux évêques
de la Lombardie, quo nous ayons fait con-
naître à nos lecteurs. Elle dit que, « dans
les conditions de l'heure actuelle, cette let-
lre a acquis une valeur historique et solen-
nelle dc condamnation et dc protestation
devant le monde chrétien enticT : c'est un
document d'importance capitale dans les vi-
cissitudes douloureuses de la guerre ».,

La grande revue romaine remarque que,
ii côté du silence intentionnel gardé par la
grande majorité' des feuilles libérales d'Ita-
lie, au sujet de ce document, — que l'agence
Stefani n'a transmit que de façon imparfaite
et ooniuse — il y a eu des insultes banales
dc l'organe att i tré de la franc-maçonnerie
et que cela « doit constituer une leçon et
mr avertissement salutaire pour tous les ca-
tholiques sincères, intelligents, et actifs.
Ceux-ci voient que, :i 3a guerre publique cl
extérieure que l'esprit dù mal a déchaînée

sur les peuples, se joint, cn Italie, une guerre
intestine qui n'a point de Irêve. Et cette
guerre à l'intérieur $ un caractère spécial
d'hypocrisie et d'acharnement. Oa j; i
ajouté des éléments nan moins détestables :
la calomnie, l 'ingratitude ct la sollise... n

La Civilta. dénonce "St l'impunité de la cam-
pagne anticléricale parcourant l'Italie d'un
bout à l'autre avec les calomnies les plus
contradictoires, mais .toujours adaptées aux
dispositions différentes et opposées de la
plèbe el des esprits cultivés... en visant la
personne ct l'œuvre du Pape. D'où, dit-elle,
l'obligation des catholiques sincères de réa-
gir avec toute kur énergie ».

Dans cet article, il y a une allusion très
significative à M. Sonnino, là où il est dit
que les manifestations de la campagne anti-
cléricale « se sont multipliées comme sur un
mot d'ordre, surtout ajrès les affirmations
d'un célèbre ministre anticlérical, qui a eu
l'air de vouloir, par le ton excessif dc sa pa-
role, faire oublier Vétfrange tacilurnilé que
lui reprochait la nation ».

Le rôle de N\, Tissières
au Conseil national

lierne, 16 juillel.
La mort ne connaît pas d'âge. L'autre jour ,

cCo frappait an .vétéran <lu Parlement fédéral ,
M. Adrien Lachenal. Aujourd'hui , c'est l'on des
phis jeunes membres <hi -Conseil national qui
répond ù l'appel du Jnge des Tirants et des
inorts Quand îe député~.eoiiservafeur-caH]oliqiic
du Bas-Valais ôtait entré au Conseil national ,
en ,1911, il y apparut dans, tout l'éclat de sa
jeunesse et avec iles apparences d'une brillante
sanlé, qui s'affirmait daiM un physique avan-
tagera*. M. TiHtiros 3 effaçait au Conseil Oa-
tional iM. l'ellisier, de SainUMairrice, qui s'élail
fait remarquer aux Chambres par .'a maturilé
cle son esprit pratique et par sa haute compé-
tence da«s les «pestions commerciales et doua-
nières. 'M. Pellissier n 'avait pas cru devoir con-
server plus longtemps son mandat, en raison de
ses occupations et des affaires professionnelles
qui absorbaient son activité.

iAvec ses <rcn!e ans et sa culture littéraire
et juridi que, 5r. Tissières apportait à la repré-
sentation nationale une note plus claironnante
que celle de son prédécesseur. H avait toute
1 étoffe <1 un orateur parlementaire selon les pré-
ceptes de l'école cicéronieone. Dans le milieu
froid et plulôl réfractaire â l'enthousiasme, que
connaissent bien les habitués du Conseil -natio-
nal, l'éloquence juvénile du nouveau dépulé va-
laisan «'avait pas beaucoup d'occasions d'épan-
cher ses harmonieuses 'périodes. Mais il sut les
saisir avec un judicieux sentiment de l'opportu-
nité. >M. Tissières fit ses débuts oratoires daos k
grand débat sur la proportionnelle, cn avril 191t.
Tout de suite, on reconnut cn lui un esprit
meublé d'idées générales, de science politique et
dc souvenirs historiques. En défendant la pro-
portionnelle fédérale, qui porte dans ses flancs
la proportionnelle canlonale, le député dc Mar-
ligny n'était sans doute pas d'accord avec Af.
Kuntschen, mais il se faisait 'l'interprète des con-
ditions spéciales de l'arrondissement bas-valai-
san , où la proportionnelle règne en fait dopuis
uo quart de siècle. Jl partageait aussi, en cette
question d'opportunisme"' politique, l'opinion
d'un de scs éiuincnts prédécesseurs. l'inoubliable
M. Bioley.

M. Tissières eut une nouvelle occasion de ma-
nifester son ardeur combaltivc et de mettre en
relief son talent de parole. Ce fut lor» de la
crise déterminée -par l'affaire des colonels. On
se rappelle les tumultueux <Wbats de la session
de mars 191S, qui se terminèrent par unc sorte
dc convenant de Stans, auçuel on donna lc nom
dc « pacte de Berne » , première solution d'une
crise nationale, qui devait se renouveler plus
lard avec moins d'acuité, heureusement. Le
jeune représentant du Bas-Valais fut un des
orateurs qui firent entendre avec le phis d'édat
la voit de 3a proleslalion romande. H avait pris
les choses ab ooo, remontant jusqu'à Ja conven-
tion du Golliard et au de». Le Conseil fédéral
fut bien un peu interloqué, TOUS chacun com-
prit , en haut lieu el ailleurs, qu'il élait bon que
la conscience nationale pût se libérer, dans un
débat public, de toules les suspicions cl débou-
tes les ombres passagères qui l'obnubilaient.

Couine on to pense bien d'après ces précé-
dents, M. Tissières mêlait  pas «m chaud parti-
san des pleins pouvoirs. H en fournit encore la
preuve , dans la dernière, session , en «igoant t-t
pn défendant la -motion ïkmhôte pour la sup-
pression totale des pouvoirs discrétionnaires
conféré* au Conseil fédéral par l'arrêté mémo-
rable dn 3 aoûl 19M.

Hélas ! Cette voix si jeune , si enthousiaste,
si ardente , esl désormais -muette. A la fin de la
session «Urnière, l'abseitee de .AI. Tissières -fui
remarquée. Mais qui aurait pu soupçonner que

ce parlementaire si plein d'avenir avais déjà
donne son chant du cygne 1

Le Conieil national perd vu de scs membres
les plu* militants et les plus écoutés. Le Valais
e»; privé d'une de scs meilleures forces. Fri-
bourg aussi le regrettera. Par son mariage,
IC Tissières était apparenté avec one des meil-
leures familles de la cité des Zatbringen. 11 étail
donc un peu des nôtres et c'était «n lien de pius
entre nos denx cantons, qu 'unissent les mêmes
croyances et les mômes principes fédéra lisles
tt politiques.
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Ul guerre européenne

L'affeoaiva aliemaada

Journée Sa 15 Juillet
Contnumiquû ï ::¦:;¦. -: '. -¦ du 10 juillet , 3 b. :
La bataille a continué, vers la f in  de Câpres-

midi ct dans kt soirée, tlliier avec unc violence
redoublée.

Entre Châlcau-Tliicrry ct Reims, l'ennemi,
accentuant son e f f o r t  pour élargir ses avanta-
ges, a foncé des attaques furieuses. Lcs combats
furen t  particulièrement acltarnés au sud dc la
Marne et dans la région de Chôlillon.

Lcs troupes franco-américaines ont résisté
magnifiquement à Tenncml ct onl coutre-alla-
gué ù plusieurs reprises avec vigueur ; au sud
de la Marne, les Allemands n onl pu dépassa
la ligne Saint-Agrum, La Chapelle Monthodoit ,
lisière swl de la foret Bouquigng. Les français
ont fait dans cette région un millier de prison-
vier). Mareuil-le-l'crt «I tenu par les Français.

Au nonl dc la M urne, les Français ont
maintenu Temicmi aux abords suri dc Châtillon
cl aux lisières siul-cst du bois Uodtmal. Aucun
changement appcécialilc sur le reste de ta ligne.
1A:S Allemands n'ont f a i t  aucune teidativc tut
cours dc kt nuit.

Sur le front à f e ,ii de Reims, les AlU-mgntU,
épuisés p a r  la lutte infructueuse engagée p a r
eux deais lu journée d'hier, tidid pu dépasser
la zone frtmçaise de couverture dc la ligne
faloiuiée par Prunag, lisières sud du bott, nord
Chaussée romaine jusqu'à la Suippe.

Bans la région nord de S'iuain ct de Per-
tltcs-les-llurlus, tes positions françaises dc com-
Vçt n'ont été alf ornées nulle pari. Aux t̂ircs
des prisoimicrs, ies pertes allemandes de la
première journée dc bataille, sont extrêmement
élevées.

* * *
Comanuiiqipé américain du 15 juillet , au soir :
.1 l'ouest de Cliùteau-Thkrr^, où l'ennemi

avait réussi cc malin à traverser la Marne dans
noire secteur çt à réaliser quelques progrès,
nos troupes ont eonlrc-oliaqiié «I rc/ouié l orf-
nersaite jusqu'à la Marne. Lia s onl lait MO
prisonniers.

* .? *
Communiqué allemand «lu IG juillet :
Groupe d'armées du kroiq/rinz llupprecht :

L'acliviié de combat a repris sur dies secteurs
isolés. Uiu: offensive nocturne dc l'ennemi a
été repoussée « l'est d 'Agcile, ainsi qu'une forte
attaque emtemic à l'est de Ilébutcrnc. Des com-
bats locaux s'g soitf de nouveau déroulés pen-
dant la nuit.

Groupe d' armées du kronprinz allemand :
Entre T Aisne et la Marne et à rest de Château-
Thierry, vi fs  duels d'artillerie. Au cours de vie-
illes entreprises et p a r  unc poussée sur la
Marne, au sud-oaest de Jaahjonnc, nous avons
pénétre hier matin dans des parties des posi-
tions françaises au sud-ouest ct ù foucsl dc
Jifimj.

- I>«w troupes d'estimation dc distance on!
pris une part spéciale aux préparatifs de la
lutte d'artillerie. L'artillerie, les lance-mines cl
les kmce-qaz, en coWahoration aoec les chars
tlassaul cl les lance-flammes, ont jragé fiai
leurs e f f e t s  de destruction le chemin à t infan-
terie dans les lignes ennemies.

L'armée du colonel général von Btrhn a
passé la Marne, entre Jaulgonne ct à l'est Je
Dormans. Les pionniers faisaient traverser la
rivière, ù l'aube, aux troupes d'assaut ct oui
ainsi rendu 'possibles les succès dc la
fournée. L'infantctie a pris d'assaut les pentes
rapides dc la rioe sud de la Marne. Sous celle
protection, des ponts ont été. lancés. Par une
lulle obstinée, nous avons traversé le terrain
boisé, défendu avec acharnement, de la pre-
mière position ennemie, et nous ainins repoussé
l'ennemi sur des lignes situées plu s en tarière,
vers Condé, La Chapelle, Comblizi), Mareuil.

Au - nord de la Marne, nous uuom égalrmeii!
enlevé aux Français el aux Italiens leurs pre-
nnères positions entre l'Ardre et la Marne. Nous
combattions, le soir, à fes t  de la ligne Châtillon-
Cuchcrtj-Chaumuzy.

Les années dc$ généraux von Mudra ct von
Einem attaquèrent l'ennemi en Champagne, vers
Prunag, ù Cest de fieims, ju squ'à Tahure, et
enlevèrent à l'ennemi, qui se dérobe à leur con-
tact, lâ première position française.

Au sad de Nmtrog et Maronvillers, nom avons
avancé à travers la chaine de hauteurs CorniUet-
Ilochberg-Kcllberg-Pocllierg. cn traversant le

chontp d' entonnoirs dc la bataille de printemps
de f o r m é e  dernière, jasqu'à lu voie noanuinc au
nord-ouest de Prosnes et dans le iermin boisé
au sud du Ficitlelberg.

A Fest de Suippe, noas avons enlevé à l'en-
nemi le champs de bataille de la bataille de
Cheunpagne, entre Aubetioe et le sud-est de
Tahure.

Sur le front dc bataille à l'est de Reims, Ten.
nemi a maintenu sa deuxième position au nord
de' Prosnet-Soutàn-Perthes.

Malgré les nuage* épais et le vent en rafales,
les forces aériennes apt été actives. Les «"M*-
leura ont participé aune faible iWHade au éta»-
bat. au moyen de bombes et de mitrailleuses.
Ils ont eboUn hier, lur te cliump de bataille,
31 avions ennemis et * bâtions captifs. Le Meiç-
levant Lacwcnhardt et le lieutenant Menkopf
ont remporté leurs 3G"" victoires aériennes, il
le lieutenant Bolle sa il*.

Le chiffre des prisonniers ramènes dépasse
plus dc 13,000.

Groupe d'armées du duc Aibrecht. — Kous
avons fail des prisonniers, au cours dc pelites
entreprises en Lorraine, dans les Vosges cl dans
le Sund'iasi.

Toantfe Sa 16 Joillat
Communiqué français d'hier mardi. Il b. du

soir :
Dans la journée du IC, les 'Allemands, qià

n'ont pu reprendre leur attaque générale brisée
par nous la vrille, onl fait de violents ef forts
pour accroître leurs succès locaux. Le malin et
Taprés-midi, la bataille a élé particulièrement
acharnée aa sud de la Marne.

Lcs forces ennemies ont tenté de remonter,
le - cours de la rivière. Kos troupes ont rofenti
Ut /Hiussée dc Vcnncntl p a r  une défense pied ù
pied et fo nt maintenue sur la ligne (Eurllg-Lcu-
vrigng.

De noire côté, nous avons atnlrc-allaquè ten-
nemi sur le f ront  Sainl-Agnan, Chapelle, Mon-
thodon. Sos tronpes ont enlevé les deux locudités
rt ont reporté leurs lignes sur les hauteurs qui
dominent la vallée dc la Marne dans la région
ie iM yioitnlormerie et de dos -Milon.

Entre ta Marne et Reims, les troupes franco-
britanniques on/ repoussé plasiears tentatives
et ont conservé leurs posilions.

A l'est de Reims, les AMemcnKis ont recom»
mencé, ce matin, dc violentes préparations d'ar-
tillerie, qui ont élé suivies d 'attaques sur plu-
sieurs points du front .

Vne puissante tentative dans la direction de
Beaunwntsur-Ycslc n'a p a  réussir à déboucher
tle Prunag.

Dans le secteur dc la Suippe, deux attaques,
menées à l'ouest de la rivière, ont échoué sous
nos feux.

La lutte a été non moins vive dans la région
au nord de Prosnes et à f e s t  de Toiture, où
reimena a également attaque. Partout ses efforts
ont été îxriiis ct les troupes ont éié repoussées
avec de lourdes pertes.

II se confirme, d'après les ordres trouvés sar
les prisonniers, que l'attaque sur le front  dc
Champagne, menée par 15 divisions dc pre-
mière ligne cl 10 divisions de soutien, cherchait
à réaliser une progression de SO kilomètres le
premier jour ct à atteindre la Marne à sa droite.

L'aide américaine
A'eu>-i'ori-. JC jaillet.

(S. A.) — L'Etat de Pensylvanie a offert
d'envoyer 4 millions d'arbres de ses pépiniè-
res pour -remplacer unc partie de ceux qui onl
étô détruits dans les régions dévastées do
France.

Plusieurs villes américaines ont déjà offert
d'adopler des villes françaises détruites dans la
zone <tc -guonre et de ies assister dans îcur xc.
construction après la guerre.

Les soldats américains en France coitsonv
ment «tea «satiétés sucrées çoux *uae oosaftaÇ
d'à peu près 300,000 dollars par mois. Outrd
les nécessités de froment , viande et équipe-
ment , le gouvernement des Etats-Unis Tait
transporter approximativement 1 -million % de
sucreries tous les mois à ses armées dc l'autre
côté de l'Océan.

Le bombardement de Paris
Le bombardement de la région parisienne par

les canons ù longue portée a continué dans la
journée d'hier mardi.

L'exp édition Italienne en Albanie
'ftonie . ld juillet.

Lcs journaux annoncent que le corps expé-
ditionnaire italien en Albanie esl placé rious la
commandement du général Ferrero. Au cours
de leur .récente avance, les Italiens onl délivra
un certain nombre de prisonniers de guerre
italiens et russes <îae Jes Aulrichien» em-
ployaient aux travaux agricoles.

Les vacances de M. Hertling
BerfùJ. 16 f a l l u t, ¦¦

Le comte Herlling a l'intention dc passer ses
vacances dons Je voisinage <kl Rtand. quartier
général allemand. Quant au vice-chancelier,
von Payer , il restera h Berlin, jusqu'à la fin
des vacances du chancelier, qui se termineront
avee le mois d'août.



La guerre sur mer
Les constructions navales

' Pour donner une idée de la façon dont on
poursuit le programme «fe constructions na-
vales en Amérique, voici quelques-uns des der-
niers exploits accomplis par les chantiers des
Etats-Unis.

•Un destroyer V. S. S. Ward fut prêt à pren-
dre la mer en M jours Vi après que sa quille
fui placée à fond de la cale sèche. C'est un re-
cord mondial. iA Seslto, on n construit un navire
en 45 jours ; à Bethléem, on en construisit un
outre en 68 jours el u\ew-York communique
que, en mai 1918, on lança 7,1 vaisseaux (39
en acier et 32 en bois) représentant un tonnage
total de 344,450 tonmes.

Quoique celte énorme activité semble ne
s'exercer qu'aux Etats-Unis, il faut savoir que
l'Amérique n'est pas seule à travailler avec cette
upteur.
• lm Japon .produit ésafleonent id'nmc (façon re-
marquable. Aux chantiers de Kawasaki, à Kobe.
cn construisit trois navires cn trois mois; on
fit de n«ën»e aux docks Asano et Tsurumi. Les
chantiers dOsaka et d'Jnnoshima travaillent
jour ct nuil et -fabriquent, cn plus des navires
types, des transatlantiques pour 1c compte d«
certains armateurs du pays.

Vapeur espagnol torpillé
t Athènes. 16 juille t-
' On annonce, de source espagnole, qu'un va-
peur espagnol naviguant vers l'est et ayant à
bord le ministre d'Espagne à Athènes, qui se
oendait cn (Espagne, Q été itorpuWô .pan- un sous-
unarin allemand. Le vapeur portait au grand
anfit le pavillon du ministre. -Le gouvernement
oEeimond avait été arisé du départ du immistav.
Le ministre ct sa famille ont été sauvés.

Les événements de Russie
i - . —**

I.'oil yusée da Utkt
i (En rasscirilulant tous Jes renseignements, en
Jes contrôlant i>es uns pair les autros ét en ic*
rapprochant àe témoignages moins sujets i
caution, on arrive à se faire une idée, au (moins
approximative, de cc que fut , depuis ila révolu-
tion, la vie de Pamcicn empereur de Joules les
.Russies.

Hia.  faimille impériale ifut d'abord eaTemméc
dans ie petit palais Alexandre, à Tsarkolé-Sclo.
-Ntectas Rocnanof ooeupait Ile rez-«te«l]iau9Sée.
Sa. femme Alexandra Feodorovna «t ses entfants
les éloges supérit-urs. (Les «leux opoux ne pou-
vaient «e rencontrer qu'aux lieures des repas.
Quelques hauts «Ugnotak-es de Ja Cour et plu-
sieurs demoisofles d'honneur partageaient avec
les anciens isowera'uis celte captivité dorée.

Kerensky visitait souvent l'ancien souverain
el avait avec iui <le llongs entretiens. ILe djola-
itouT toujouirs s'opposa à 4a mise en (jugement
de iNicnJas II , malgré tes dfforls 'tenaces dc
fTchernof. C'est même pour éviter que las So-
viets ne s'occupassent continuellement de l ex-
Jsar gue eoo transfert ù ToboWu (rot décidé.

-La population de iTobolsk accueillit l'arrivée
de âa famille irnipôriale avec une curiosité s>i 1i-
palibiquc, qui dégénéra rapidement en mdiffé-
irence. L'existence «liSféra tout A*, suite scnsible-
anent. .

Le couple impérial habitant «ne inocks-lc de-
meure, mais la rigueur de l'internement était at-
ténuée. Los doux «poux pouvaient vivre ù leur
guise «le Ba aie dc ffaimiiMe.

Cks raconte que Xteolas, prostré, passait la
plupart de ses. jouirnées aiilongé sur un canapé,
fumant cigarctlc sur cigarelle et lisant lous
les journaux qu'il pouvait sc i-Tocinrcr . L'inipé-
ratrkc sortaiil peu de «a chambre, passant ila
plus grande partie <lc son temps cn ilooturcis re-
l'iginises. Les grondc-s-duchcsscs faisaiicret de .la
peinture et se iliviraicnl aux soins du aménage.
Le tsarévitch voyait ses journées partantes en-
tre les leçons «le son- processeur d îles (prome-
nades en compagnie- «lu imatelot Iterovcnko, qui
n 'a damais voulu 4e quil'tor.

C'est le til (mai dernier que ta famille impé-
rial a été taan.'tfciiée de Tobolsk à Ekaterin-
bourg, par Jes soins ct sous ila. surveillance «Lu
commissaire du soviet Yakowkv. Le tsarévitch
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La petite lampe
Dar HENRY DD KOU KE

Dans sa vitr ine , on voit des rev<flivcrs . Jacques
les a regardés bien souvent , les jours où il
n 'était pas en retard. Il a toujours cu envie
d'en acheter un. Ils soct su tcnlants, tout petits
avec leur barillet miinuscute, leur canon d'acter
bruni, «t leur crosse quadrillée... Ils ont l' iiir
<îe jouets de précision. On doit en trouver au
Paradis des enfanls. C'est un |jcu si répandu
ijammi les enfants d'aujourd'hui , de tuer, d'as-
sassiner, dc se suicider... pour rien... pour le
pfeistr... pour ifairc oomme loul le monde.
I>our voir son nom dans ks 'journaux... M est
lirai , quand oo sc suicide, on ne le voit pas...
Mais on sait qu 'il y sera... avec une photogra-
phie, -peut-être ?... Celle pensée csl bien - agréable.

Allons, lie imament est -venu, pour Jacques, -ite
«'a'muser, de jouer au suicide, — et d'abord ,
d'acheter un .revolver... OQvl il peut en cboislr
un beau , un perlcct'ionnè, un qui coûte cher...
11 A (trente-deux fraucs sur (lui — 4owl ce qui
reste du dernier versement de ûl. iBonhaire.

li s'attarde A ûa vitrine avant do faire son
choix... C'est drôle : il n 'est pas pressé d'entrer ...
H n'ose pas... Celle boutique esl trop rapprochée
de 1a banque.:. Un employé, un client pourraient
passer par là , te reconnaîlrc , et s'étonner , el !e
questionner-

Alexis était malade. Une des filles du tsar, la
grande-duchesse Xénia. oroit-on, et presque
toul ce qui restait de l'ancienne doonestùuté,
soit trente-huit pensannes, «kuneurèrent à To-
bolsk pour He soigner.

Afcxandra Feodorovna , sa fàte Ttlaria , le
prine- Dolsorouki, le igénéral Tati «t .le docteur
Botkine furent à peu près seuls à simre Ni-
colas dans sa nouvelle résidence.

ILe voyage sc fit sans incident. A la gare
d'Ekaterinbourg, urne foule énorme atténua»
l'arrivée dm il lustres voyageurs. Les gardes
rouges «pri escortaient Ile tsar ten'.èrent n-ai ne-
ment dc «ttsporser les curieux. La menace «!«s
mitrailleuses «l'y réussit pas. Yakovl-er prit »
parti «le faire continuer Je train jusqu'il la gare
suivante, où personne m'attendait.

A .EkateniiJltouirç!, la wie reprit aiec la marne
monotonie qu'à Tobotaki. Nicolas M était logé
«lans une pdile imaison particulière. Quelques
jours après {arrivée, on ne sait au (juste pour
queMc raison, «le prinoe Dolgoroukii ¦ été séparé
de -Nteolas 11 cl «létenu <kîns Ja prison de la
ville. A Ekalminbourg, to surveillance fut plus
stricte ct plus tracassiére qu'il Tobolsk. C'étaient
d'anciens prisonniers «le guerre -hongrois ou au-
«ridhiens, «knxnus votanlarres «lans la garnie
rose , «pii étaiî-nt «âiangcs de garder Ja famille
impériale. A Tdlwilsk, c'était uoe escorte die fu-
siïurs (lettons qui fournissaienit ûa garde. Aucun
étranger aie dîut autorisé à approalter lia rési-
«tciKx; «lu couipilc impérial.

ŒXB fonds mécjBssaires à l'entretien dc ia fa-
mille ont toujours été fournis par tes commis-
saires «lu peuple , mois avec une cutnûme par-
cimonie, ol Nicolas, au imoins Û deux reprises
s'est trowfi oompiiôtcment «lémuni d'argent .

Est ce qui- conoeme H'alimcntation , les souve-
rains étaient.soumis ou régime ordànaiirc dc la
carte aliciien-taire (mensuelle, délivrée par île so-
viet Jocai Ms ne pouvaient se iprocuror que les
vivres auxquels «lonnc «Iroit cette carte, sans
bénéficier d'aucune faveur spéciale.

On ne sait exactement où se -trouve main te-
nant Ja famille impériale, quoiqu'il soit à peu
prés certain que de J««r m'a pas été assassiné.

i.a Hi t imt ion  aea bolcheviks
ia liage, 16 juillet.

On mande de Stockholm au Hallandsche
Mcuwc Bureau que le leader socialiste-Tévolu-
tionnaire (iavronsky a fait les déclarations sui-
vantes sur la situation des -maximalistes en
Hussie : «

« Le nombre des déserteum qui fuient l'ar-
mée maximalisle croit très rapidement , parti-
culièrement dan* les Tégions où les conditions
dc ravitaillement sont mauvaises. C'est le cas de
Nijni-Novgorod , do Kostroma et de Tver. A
Prétrograd , on signale fréquemment des dé-
monstrations et des troubles dirigés contre le
gouvernement maximaliste. Ce sonl surtout tes
ouvriers des usinas d'Oboukhof ct de Poutilol
qui mènent le -mouvement. Us onl demandé il
plusieurs reprises au parti- socialiste-révolution-
naire d'engager la lulte contre les bolcheviks
_Lea opérations alliées

aur la côte monrmani
Berlin. 15 juillet.

Dans les cercles mililaires, on suit avec une
grande attention le débarquement des troupes
alliées sur la côle inourmane. A cc sujet , le
correspondant «le Stockholm de la Gazette tic
Voss envoie à son journal les détails suivants
qui 'lui sont parvenus dc la Norvège isepten-
1 nona le :

« Le général Kiggcll a été nommé comman-
dant des troupes alliées qui opèrent sur la
côle mourmanc. Au commencement de la se-
maine dernière, il est arrivé à lAlexandrovsk 3
transports britannique» <pii amenaient 2 régi
menls d'infanterie , plusieurs escadrons dc ca-
valerie et G batteries de cami>agnc. A Kanda-
laks ct il Kabarovsk , plusieurs bureaux de re-
crutement ont été ouverts pour permettre aux
volontaires de la région dc s'engager. Ces 'hom-
mes recevront unc solde dc .150 roubles pat
mois. Les bureaux de recrutement ont déjA en-
rôlé près dc 2000 volontaires. L'anrira! Kcin-
p in , accompagné <lc scs officiers d'état-major el
de M. l'Iar, ancien attaché naval à Pélrograd ,
s'esl rendu ii Arkhangel pour y attendre sir
-Buchanan. b'ambaissadeur «^Angleterre s'est
également rendu dans celte ville.

Oh f non , surtout , pas dc questions !... Pas
d'explications 1... Jacques sVn va... Après loul,
il y a bien d'autres armuriers, û Paris...

M descend la rue Saint-Antoine..", le pas plus
traînant encore qu'ibier soir, le dos plus rond,
les yeux plus «xrnés... La dbaSeur no dpâl pas
être (bien lourde, cn celle fin «l'octobre, car lous
les passants onl leurs pardessus, ct le vent fait
flotter les unaiileaux des codhers de fia-erc...
Pourtant, Jacques est inondé de sueur , une
sueur glacée qui colle ses cheveux, et qui coule
lentement de ton front. Ce temps cn temps une
goulte tremble , au boul de Bon nez, au (bout
dc s«?s sourcils, ct -tombe... (En voils'i unc <fui
s écrase sur sa .manche : une lâche t... Lllais tant
pis, ce soir , cela ne fait rien, cela n 'a plus
d'importance... Jacques nc k mettra pins qu 'une
fois, ce petit complet gris, presque neuf, «lont
sa sceur prenait tant «le soin... Une fois, —
Iii dernière, — ct fl ne -1 ôlera plus (jamais... ah t
jamais , 'jamais...

Lcs jambes dc Jacques, soudain , flageolent ,
au point qu 'il va toniilwr. Alors , il s'accole â
un réverbère et resle lit quelque temps l'œil
fixe, le corps tout enlier agité par un grand
tremblement... Et, devant ses yotut , loul sc met
à tqurner , les voitures, les passants, tes arbres
el Jusqu 'aux Biaisons... Ohl comme eîlos tour-
nent , comme elles tombent.'... Jacques fcnme
les yeux...

— J3h bien, unon .potit gas, cela ne va pas ?...
A c&lé de luis une grosse voix a proncticé ces

mois. Jacques ouvre les yeux — ah! toujours
ces maisons qu» tombent t — et reconnaît ou
devine un sergent de ville. t

— Ce n 'esl rien... Une faiblesse... Je vais
déjsl «lieux,,.

M. Malvy devant la Haute-Cour
iPariJ, 16 juillet.

La première aAidienoe «le to Haute-Cour dc
justice, «lans le procès Malvy, à commencé
aujourd'hui, à 1 beure 45 minwlcs, après to
séance du Sénat. IKS Iribunes .publiqin-s sont
loin d'ôlre pleines. Beaucoup -de sénateurs
sont absents.

M. Antonin Dubost préside. M. Mérilkiu ,
procureur général, occupe te siSge «la minis-
tère public, assisté dus «vocals généraux Lain-
Idirt ct Sénac.

01. iMah-y entre accompagné «le ses avocais,
MM. Bouipdiilon ct UiUUahi. -

(Le président constate que .cinquante sénateurs
son! alKcnts, «lix autres ont- cnvojv «ks «xcust*.
M. Oubos* «tonne la Qwrofc aiu rapixirtcnr de
ta commission d'imstiruolion, M. Pores, qui
suonte à lia iliribunc,

¦M. BopiiKite «kimonde la i»rolc, quoique le
préKbdcnt la lui refuse «n-«lisant : f Nous ne
somiiK» I])!IIIS en séance du SéreA, imois en au-
dtence de ta. Haalc^Couri »

M. Ikiiuim'c insiste, encouragé ipar quelques
sénateurs. D'autres sénateurs protesl«»it. Un
bruit violent «mipâcfhe Bt. Pcrès de partor. Enlin
oaonmenoe ta. il««iure an irapport.

BI. Pcrès alïînnc qu* îa cnmniisswm s'est
efforcée «le tfai-re inupoirtialtmicitl ta iluiinièrc sur
k-s accusations pomtéeà contre Malvy :

(1. D'i«voîr rensdgoé il'craicinii sur tes projets
niMMain-s . inolainwiicnl sur û'atlaïque dm Chemin
«les "Daimes! ;

2. D'avoir favorisé l'ennemi cn pro\-oqunnt
d<^s iinnlinerics.

f i e  rapport tend 4 dautijaucr i «anale <ics
«leux chof* d'accu-salion. Ii précise -la portée ol
te (Caractère des intiliiKTies iinilî-taires «le m-i-i
«•t (juin .1917, qui {pignorerut vn certain nombre
«Je trâ^meitls ci qui uhtieni dirigées mm contre
te eammandflincnf , imais contre te couverais
ment, Ces imutimcnics éJarcivt causées par «ĥ s
'tracts de propagande palaffste répandus dans
l'armée ct te pays.

Dans le haut commandement autrichien
Vienne, 16 juillet .

(B. C .V.) — IL'ompeTCur a adressé au miarè-
clrail Komrad ixin Iltt-tzcndorf to ilettrc aulogra-
plie suivante :

¦« Oher fodl-anjuréchail baron «le Koitrad,
« C'est ai-cc peine que je puis m»c résoudre

ùtfairc droit B la demande réitérée que vous m'a-
dressez de vous relever de vos fonctions, alors
que, depuis àes dizaines d'années, volre nom
sonne glorieusement dans mon armée. Le pre-
mier vous avez ouvert la voie aux méthodes mo-
dernes d'instruction tactique. En 'temps dc paix.
comme chef «le ft' -ùtait-major généra*, (vous avez,
avec de fanges vues, frayé to voie «tins «lçs con-
dilions dififiidtes. a\ une réorganisalion enodorne
«le il'or.môe. L'étaMisseincnt «te <»s bases nous
permet «le soutenir honorablement te combat
conlre un monde d'ennemis. Votre aclivité
pendant Oa 'guerre «ialis «rn positc plein «le rcs-
¦ponsabilites, spécktennent comme chef de d'état-
major général!, vousâKorc pour Jous tes temps
une place d'JioniJeuir idans iHnJsiloiire, Ha posté-
rité rendra un jusle hommage a doute lia vateur
tle vos services, Le travail que vous avez ac-
compli avec succès ct avec un ««prit «le sacri-
fice, pendant toute une généralion, vous assure
pour itoujouirs JIIU. roconnaissaiicc, oeJle de mon
aminée ot colle «le to patrie. Je vous nomme
colonel dc tous les gardes du corps et vous
élève il ta dignité IwriVBlaiire «le comte. .

'Ecfartsaiu , 15 (juillet 1Q18.
Signé : Charles.

En imê-Me <en_ps sont nommés : V colonel
général oircliinliic Josepili, coanmanda-nl' «lu
groupe «l'anim-es, générail «le oarcalcnle, cl le
prince Aloïs Scbconburg-IIartcnsIeiii , coniman-
dfltDt (l 'une lairinée.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
Kxploalon U'un ealraxué jnponaU

Une dépêche «le Tokio annonce «pie lc cui-
rassé japonais Katvachl a fait explosion Jt
12 juillet dans la , baie de Foukouvama cl o
sombré. On compte plus de 500 .morts,

dl se ressaisit, ot , longeant 'les murs, s'en va-
Il a Vidée «le s'arrêler «lans un café. C'esl

cela , boire qu«lkjuc ebose te rcmeltira. Biais
quoi?. .. Le garçon 'atlcnd devant lui... Une
absinthe?... Ohl non... Pas cela... l'ignoble,
récu-'urtinte chose, aiec sa puanteur d'ako<>1
cl d'anis, sa llideiise couleur verdâtre... Le vert
dc la décoMiixisition, de la mort... .Non, la der-
nière oonsouunalioo <|u«; Jacv-|ucs prendra avant
de... ciuOin ... la dernière, ce no sora iras une
absinthe... 11 demande «mc grenadine, oui , dût
le garçon en sourire, une grenadine, l'iiomiêle
wrop «les famrtles.., Au fond, Jacques, a tou-
jours aimé octa beaucoup .mieux «pic l'absinthe...

C'est comme sa vie... 11 aurail bien préféré
être semblable à sa soeur Marthe, rester un
brave garçon bien sage, quelconque, bourçeois,
Vas extraordinaire du toul... Biais voilà t H' y
avait Maurice™. Et puis , il me faut pas avoir
l'air d'une pel ile fiiUe .:. '
• Jacques, son sirop avalé, repart ù te recherche
d' un aranurior. U a surmomté sa «lûfailtonce ct
retrouvé un -]>eu de sa-mg-froid. Il peut réfléchir
nnainlcnanl , comme 11 ooniient à un èlre pen-
sant.

Senfoment , il ne réflcdhit pas une seconde , cet
être pensant , à sa faulci aux réparations pos-
sibles, à l'issue <te soo iharrible aventure.. Hou.
11 sc suicidera, c'esl entendu. Cela ost liors du
débat,. Cela a élô décidé dc tou! .temps, non
par toi, mais pour lui, par îes romans qu 'il a
lus, par les pièces de théâtre, par les journaux,
les faits-divers, tes (foujlletons, surtout...

Ainsi, il ne discutait même l*is celte résolu-
tion. Ce qui le .préoccupait. .cVdait Vailliltidc
qu 'il «levait prendre en se présentant à d'aitmit-
ricr... N'ati-ait-JI pas «'ai- bien jeune ?... L'armti-

Kontona aKaqnéi par nn «Ule
A Selilappin , non loin dc Klostcrs (Grisons),

un aigle a attaqué ù plusieurs reprises un
troupeau dc allouions ct a emporté plusieurs bre-
bis. Malgré la surveillance qui a été organisée,
il a étô impossible dc le tuer.

Dana les paya chan dit
On mande dc Rio dc Janeiro (Brésil) aux

journaux dlEurope que te dbcinmoiiièlirc «sjt d_c_>-
ceiwlu bnisquemeirt à «lix «legréis au-dessous <l*
zéro.

€chos de parf ont
A N A T O L E  FRANCE AU B t C C U A U R É A l

On raconte comment Anatole il'runcc , quand
i! se présenta au baccalauréat, à l'aris , out un
zéro en géographie.

Celait te père Hase qui l'interrogeait.
11 commença par dire d'un lon cniftleur au

jeune Thibaut (c'est te nom véritable «l'Ana-
tole Frauce) :

— Mon ami , vous m'êtes forl recommandé.
Voyons... jc vais vous [Miser des qucslions fa-
ciles. I.a Seine se jette dans la Manche , n 'est
cc pas 'J

— Oui , monsieur, répond le candidat av«_c
un sourire charmant.

— Dien, c'est très bien ! fait le père Hase.
Yi la Laite %e jette Wons l'océan Atlantique,
n'est-ce pas ?

— Oui, monsieur.
— A la bonne heure ! La Gironde sc jette

aussi dans l 'Atlantique, n'esl-oe pas ?
— Certainement, monsieur.
— Vous réponde* admirablement. Le Hliflne

se ijclle dans le lac Michigan , n'esl-oe pas ?
— Oui , monsieur, s'cmipressc-t-il d'articuler.
— Ah!  ah ! le Rhône se jolie dans lc lac

Michigan ! grommela le père Hase. Mon ami ,
vous ne savez rien. Vous cles un âne. Vous
aurez un zéro.

C'esl ainsi que M. Anatole France fut refusé
au baccalauréat.

i#r»T or i t  nu

Qui donc n 'élait pis content de voir que
l'enfant prodigue fût  revenu ù la maison ? de-
mande le maître, s'attendent à recevoir comme
réponse : « Le frère aîné ¦« ,

Aussitôt , une main se lève, ct le maître in-
terroge :

— Qui était-ce <lonc, Tony ?
¦— Le veau , répond l'enfant.

Confédération
Congrès socialiste

Le comilé «liroot-eur du parti societEste suisse,
le comité «le to Fédération suisse des syndical s
ouiviriers ot te «xumMé d'aolion «l'OHcn, réoin*.̂
en conférence, ont examiné la situation économi-
que «le to .dkissc buvriùre et tes Mesures i
5>rcmlire pOUr sam-cgtirder fies inléréls. «te celle-
ci. 11 a été décidé «!c convotruier pour les 27
ot 28, éscntuollwncnt te W gawcX , B Borne, un
congrès ouvrier général) suisse, awjucll lies orga-
jiisaitions poditiques et économiques seront re-
prévcnlées sur ia base d'un «liliégué .pour 500
momtliires. GeÙe conférertoe disiaitera d'action «le
secours ct Jes récentes décisions da ^xmseil fé-
déral autorisant îles gomcrnomcmls cantonaux A
prendre «Ws inesu-res pour te rnavMien «le to
trimrtniWHé et «le l'ordru...

Hôtes de marqua
E«i i|>lus <lu prince de .liesse, te igirand-iduc

dc Mocifuiiiliours vieil! il-'arrivcr ;V ILuoorne.

ARMEE SUISSE

Condamnation
Saiitl-Gingolpli, 17 juillel .

Lf; tribunal tenriloriaili 1, réuni nrardi, a
condamné <i 6 anois do pédusioai, sous déduc-

r:«-r ne refuscrail-il pas ?... S'il. "pOSWi une ques-
tion s\ Jacques, que faudrait-Il répondre ?...

Jacques s'effiraj-ait d'avance à colite pensée.
Sûrement , ïl tac pourrait même pas carter ; sa
voix s'arrêterait «lans sa gorge... Ou bien , il
avouerait toul... l-ll alors , on l'iinpOclKTait .

11 passa encore «levant deux ou 'Irais bdttti-
qiK's, eans ounrir ta p«>rlc... Il s'aiiTÔloiit , BOgair-
daR te-* arliK-s exposées, Iles é)>ée*, tes safliri»,
les carabines, — ct les Tevolnirs. Hi fixait sou
choix ;

— Jc prendrai celui-ci... non , cc3ui-Jù , le pe-
tit à gauclie—

Et puis, il s'en allait , sans avoir cu le courng*
de franchir lia ponte.

18 fil ainsi-beaucoup «le idliomin... Ba rue -Saint-
AriBoine, la rue dc Rivoli , ot s'cnlgag<_a dans !a
rue &ainildI«ynoré... Quand il arriva à .la hauteur
île l'église Saintdiioch , l'iitee lui vin! brusque-
ment d'entrer to... lît II entra, i>oirr s'assieoir,
souiltUcr un peu, so reposer... LassH-u.de Ide icorps
— ou d'ûtnc 1... H gagna tes bàs-côlés, s'assit
«lans un coin obscui,

M y avait bien deux ans «ju'il n 'avait pas; pé-
nétré dans une église. Le capilaine Fcrey n'élait
lias croyant. 11 aimait bien la plcdé cirez les
femmes, non cbez les hommes, disait-il. Cepen-
dant , 31 avait stjuhi que Jacques rfîf «a première
communion. -Après, Jl l'avait (laissé libre. El .laï-
ques, pourquoi nuraiit-il agi autrement que son
père , aulremenll que le plus grand nombre do
ses caimariïdes, aubrenient que Maurice ?... Il
avait continué, d'abord , à aller à la messe, le
dimanche, en se cachant... Mais a quinze ans, arl
avait cessé. Joui ù fail.

La pensée qu 'il «Hait miourir , bientôt — tout
à l'heure — le délivra du respect humain, et, en

tion de to .prçvcntire, tes frères tDérlraz, qui, le
11 juin «Icriitar, ' avaient assailli un gendairme
«le (<mnee,

—r* i
La Suies© et la guerre

La visito dos camps do prisonniers
on Allcinagno

M. le chanoine Wn-bcr, «lélègué du Conseil
fédéral isuisse , est arrivé à llerlin te 28 juin ,
et, ses visites oCfidclIlcs tennutnées, e'cs.1 ren-lu
dès le dimaïu-lK.. 80 juin , au camp de Blan-
kenburg in jUir .Mark, où il a passé la journée,
au milieu des officiers belges, anglais el fran-
çais, qui s'y. trouvent au nombre d'une soixan-
taine. .

M. le chanoine Wa-bcr est allé ensuite il Pa-
ilerbmii , où sc, trouve le bureau pour la re-
cherche des disparus. De là, il a pu aller aux
camps de Senne cl dc Mlipslcr , pour parcourir
ensuite les camps cl tes hôpitaux de la région
rhénane.

La reconnaissance do l'Allemagno
Berlin. 16 juillet.

La Gazette dç VAltemngnc du Nord com-
mente en ces termes les échanges des prison-
niers de giK-rrc ' franco-allemands , qui commen-
cent ces jours-ci :

€ L'Allemagne éprouve de nouveau le besoin
d'exprimer sa reconnaissance ù la Suisse pour
la bienveillance dont «lie fail preuve à l'égard
des officiers 'allemands qui viennent d'êlre in-
tenés ol pour tes «trviacs (fu'etfte a rendus au
gouvernemenl allemand cn vue «le la conclu-
sion d'un accord avec la France pour le ra-
patriement des prisonniers allemands. »

LA VIE ECONOMIQUE

:. .Prix ùea potits Imita
Oe nombreux côtés, il s'est élevé des plaintes

au sujet dos prix exagérés des petits fruits.
Ces-hauts prbC sonl attribués aux surenchères

des fabricants de conserves el sirops. Ceux-ci,
<!«; teur «_/>!é. se plaignent de nc .pouvoir obtenir
dc la marchandise, îes revendeurs achetant tout
ù des prix exorbitants.

Celle dernière explication doit être tenue pour
exacte, car le.plus grand nombre dos fabriques
de cru «sor w» on' conwnu dc «e pas excéeter cer-
tains prix. L'observation de cos prix leur a élé
posée comme icondilion par te Commissariat
central des (guerres, qui suspendra ses livraisons
dc sucre à celtes qui ne s'y «xinforroeraiont
pas.

Les prix s'entendent pris à la station ¦:
Framboises, 90 tient, le kg. ; petites groseilles

rouges non égrenées, 52 c. : id. égrenées, G2 c. ;
groseilles à: maquereau (groseilles vertes) net-
toyées, 48 c. : id. non nettoyées , 40 c. ; myrtil-
les, 80 c. : mûres, <56 c. ; sureau , 60 c.

¦La provision pour l'acheteur cn sais, .laquelle
tie.doii.ipas dépawer 10 «wnt. par-kilo *.. .

•Les oulorilés des villca sont invitées 4 pren-
dre iles prix ci-dessus indiqués , avec une mo-
«leste augmentation pour "a venle au détail , com-
me base pour les prix <kis marchés.

Du lait pour los écoliers .
Pendant les vacances, 200 écoliers de Hor-

gen '(Zurich) (Tcoovront ,pcn«tamt 3 scinaines ma-
lin ot soir lune tasse «te toit «iui teur «•st oUferte
par ta commune.

Importations de eamdous
L'Entente a autorisé te transport «te 800 wa-

gons dc saindoux aiméricai iwléposé à Cetle ct
destiné à to Suisse.

t-viroticiv rap ide

meute lOMpsï fit .naelrc en Oui te !ies»wn «le sc
recueillir , de rttenclier un appui plus qu 'humain ,
Cl, pour unc .dernière coiffkUcrtoe, «le s'adresser
ù cet Etro.iBvisSiSe cl nmot qu 'il avait adoré...

L'église élatt déserte ot silencieuse. Ja«iues,
assis, intmobite, attendit quelque chose — une
inspiration ? -une prière spontanléc ? — quelque
«fliose «jui iiw vire! pas. '11 cul froid. Sa chemise,
lrcm]iée île sueur slawéc. sc colla fl scs mem-
bres, lll frissonna , «il se deva -]»OUT partir.

A «te momenl, du fond «le l'église s'éleva la
plainlie d'un liaitnioninNii , cl «les voix «le jeunes
Cilles, lenles, traînantes ct grêle», chantèrewl un
cantique fl la Sainle Vierge. Jacques se rassit.
Il reconnu! te cantique; il l'avait chanté aussi ,
jadis. J l s'abandonna à colle nitftoidte berceuse,
qui .«ndnnma.it sa peino, et le refaisait enfant.
La téle dans scs mains, il pleura sur lui-même,
de pitié plus que «le remords.

Mais quand , après te «lér-nier loouplet , les voix
sc turent ot que lies aoconds tendres rt suaves dc
riiiinmonium s'élclgnircnll ù leur itour , aters le
sillence el l' obscurité ide cetle lëlgUse, où sa foi
morte ne- voyait pas Dieu , fui devinrent ihhflé-
rables, «il il s'en ailla.

¦Il «nra Dongteinps, désemparé. El plus il tar-
ifai! , plus «on appréil|iensio«i devenait maladive,
prcsqvrc' iimposs'ûite à suttmonter. Ciependanl, un
peu avant «sept heures, ruo Lafaytftlc , 11 se dé-
cida ; ïB élait nrrêlé devant une boutique dont
l'enseigne «lisait sciilemcnlt :

'Armes
Il posa ta ,main sur Se bec kle canne , ei, fer

niant un instant tes yeux, peso, ou wil lia porte.
Mainlenant , il ne pouvait plu s Tcculer ; l'armu
rier étaiil dovant Jui,

.- - ~- ~ _. (A suivre.)



LA GRIPPE
fc_i t' ' ° ""

Nouveaux décès
..Â Colombier, six nouveaux 

^
décès^sc sont

malheureusement produits pat-nii" les rècrues.
La mort a ravi encore deux jeunes recrues fri-
boùrgeoises t M. François dc Gendre et M. Léon
Sudan, dc Gumefens -, il csl morl , de plus, deux
soldats neucbMclois ol un soldat jurassien .

Deux soldats genevois, Daniel Pclosi, 28 ans,
cl l,i mi s M-cyer, 20 ans , sont décédés, l'un ù
Lausanne, l'autre à Soleurc.

lie «facteur Mauler, de Sainldllaisc. médecir
à la <_ascrne, est dans -un élat grave.

A La Chaux-de-Fonds, un infirmier, âgé de
20 ans, <»t «lécédé, hier matin , à l'hôpital , après
d'horribles souffrances.

On a Â déplorer , dans la population civile
quatro nouveaux décès de jeunes gens, parmi
lesquels deux demoiselle*.

A la caserne do Zurich
iA to caserne à Zurich, le nombre des hommea

atteints par la grippe, «pii étail durant les pre-
miers jours de 270, a sensiblement diminué.
Acluellemenl, il n'y a plus «pie -00 malades. On
no signale aucun cas grave.

Les écoles de recrues seraient licenciées
Toute mobilisation de nouvelles unités serait

suspendue. .Une conférence s'est réunie au Dé-
partement militaire pour aviser aux mesures
les plus urgentes à prendre. Il aurait été dé-
cidé dc licencier toutes les écoles, de recruœ.

Bara^nementa américains tfcquisMiaiïnfes
Plusieurs baraques commandées par les Etats-

Unis oui clé ré<iuisitionnées par les aulorilài
fédérales, pour y installer tes soldats atteints de
ta grippe espagnole.

Assemblée renvoyée
L'Association suisse dc football se voit obli-

gée de renvoyer aux 10 el 11 aoûl son assemblée
générale des délégués, qui devait avoir lieu les
20 et 21 (juillet.

Inspection des hôpitaux militaires
Le liculcnant-<x>loiicl K«cchlin, dc Bâle, va

inspecter tes hôpitaux dans lesquels los mili-
taires atteints de la grippe espagnole sont soi-
gnés. .',.- .

A Saint-lmier, il s'est fait remettre un rap-
port sur l'état sanitaire des Iroupes. U esl allé
ensuite à La Chaux-de-Fonds. où il a visité
d'Hô pital, puis a la caserne dc Colombier.

La lutte contre l'épidémie
¦Le -Département vaudois dc l'intérieur, ser-

vice sanilaire , adresse Ja circulaire suivante a
Messieurs tes préfets , ef , par eux , aux munici-
palités ct aux .médecins du canton t >

Le germe spécifique (bacille de iPfciffer)
a élé révélé par tes examens baclériologi-
ques. Dans les complications pulmonaires, le
pneunocoquo y est cn général associé. Cette
épidémie se caractérise par le nombre des cas
à température élevée pendant plusieurs jours,
par des symptômes de faiblesse générale, et par
les tendances aux localisations pulmonaires ct
nerveuses. On observe également une assez
forte proportion - «l'albumineriei-. -et «d'aU«inles
cardiaques. Il faut donc recommander aux ma-
lades le repos te plus absolu ct faire ressortir
le danger de l'emploi abusif de médicaments
tels que l'aspirine, anlipyrine, phinacétync, etc.,
qui affaiblissent lc cwiur et provoquent des trans-
pirations excessives ct préparent les voies aux
eomplicalions. La quinine n'offre pas d'incon-
vénieufe semblables. Les rechutes pendant la.
convalescence sont graves surtout quand te ma-
lade se lève trop tôt.

L'abus des purgatifs présente aussi des in-
convénients sérieux en diminuant la résivlancc
ct en provoquant des évanouissements et des
douleurs abdominales violenles. Les cxcitanls
cardiaques (digitale, camphre , adrénaline), ren-
dent de bons tservices. Lcs -sels colloïdaux n'ont
jusqu 'ici pas donné dc -résultat.

Lc régime Oiquidc csl le seul approprié pen-
dant la pcrkxte d'invasion.

Le médecin devra exiger «pic'-̂ ès mesures
d'hygiène soient strictement observées.

Il luttera par tous les moyens 'èônlrc l'agglo-
mération , soit par l'isolement du malade, soit
par il'éloignoment de l'cntouragè-batiiluol (en-
fants). Lc malade devra couche^ seul.

L'aération sera largement appli quée, cn te-
nant comple de la sensibilité du malade au
froid et dc la tendance aux localisations pul-
monaires. Le linge du malade et celui <pii vient
en retour de la tioupc seront immédiatement ,
sans être secoués, trempés dans une solution
désinfectante légère ou bouillie (créoline, lysol,
l ysoforme 1 cl 2 pour cent). Les malades seront
pourvus dc crachoirs élanches. Les déjections
ne semblent pis particulièrement contagieuses,
mais il est indiqué, dans tes cas graves, dc pro-
céder aux «lésinfcclions à la chaux.

¦L» désinfection «les locaux sora dc rigueur
après -los cas graves ou dans les- cas de «lécès.
Le favage des parois au moyen dc solutions dé-
sinfectantes ou « pulvérisations » par des solu-
tions- antiseptiques eera précédé d'une .lessive
sérieuse.

Le bacille de la grippe élant très peu résis-
tant en dehors de l'organisme, il n 'y a pas ft
redouter de danger prolongé de contagion pour
les bâtiments employés comme lazarets. Les
pensions, les hôtels et même les écotes pourront
élre irtiJiséî pounxt que les bâtiments dispo-
sent des locaux ct installations nécessaires (cui-
sine, égotrts, 'buanderie, eau , W-C., et locaux
pouvant servir à to désinfection).

Calendrier
Jeudi 18 juillel

Saint Camille de Lellis, eonfeiaear
Son nom \iicnt à «saint Carodltte de toi ndWe

famille dc ILalMs, <à iBaodhiainieo, «lans ftc royau-
•ne de Naples. CanniOe embrassa d'abord la
barrière «tes anmes. Dieu, qui avait sur Itoti de
granlds desseins de nwsénicowte, l'en retira k>r>-
ipi'iB commençait d se (jeter «lens îles éganamcnls
du sièete. lAivenli d'en bsiiuit, il ifomla llurdre îles
Clorcs-Héguliers pour te «crvice «les ,nwto<k_s.

FRIBOURG
Connell d'Etat

Séance du 16 juillet. — ILe Conseil confère
te titre de professeur ordinaire à Al. te Dr Al-
bert Cbcrcl , professeur extraordinaire de la
Faculté des lettres.

— Il nomme M. Pierre Guérig, adjudant sous-
offkter, «1 Posieux, (lieutenant d'infanterie dans
te Jaralslurm.

— H accepte, avec remerciements pour tes
sorvioas rendus, ila démission de M. te «loyen
Bi9c, ù VuLstorncns-cn-Ogoz, en «padilé dc «mem-
bre «le fia oonnmissùoQ u<lntinistra!ii«e «te d'Ins-
titut «te Drognens, el nomme à oes fonctions
31. te «lépuité Alphonse Goliot, à Olassonnens.

— Il <léoi«te ta convocation «tes asseniblécs
électorales du cercle de la Sarine pour le diman-
che J3 octobre 1918, afin «te procéder ù ta no-
minal-ion «l'un «lépulé au Grand Conseil , en rem-
p^ocmcnt dc W. Maurice Berset, désiissioii*
naiTC.

iiouiionri militaire*
Hior malin, mardi, â IH heures, le comman-

dant du 7mo régiment d'infanterie, entouré du
commandai]* «lu bataillon 14, «te (plusieurs chefs
«le compagnie ct dis» groupe d'offlkters , se
trouvait à to ®are pour recevoir to dépouille
imortellle du soldat Emile Richard et ihii rendre
tes honneurs inM&taires.

(Lorsque te cercueil fut «léposé au anilteu «le
Sa haie tfotvn ée pear  tes offlficfcra , tes irais dra-
peaux «les bataillons fribourgeois s'inc-imèrent ,
et te lieutenant-colonel «le iDoê badh «lit, en
qu/otoucs imats proffondéiitcitt sentis, l'émotion
«te -toute ta ifamilie «lu regement, qui a .-'. ...-nu a
apporter au (jeune <annara<!c, tombé au service
«lu. pays, son premier salut ct son denùet
adieu. 11 exprima tes oondoléamces tes plus vi-
ves oflix fanniKins éprouvées ot la sympathie la
phis ardente aux frères d'armes visités par la
cruelle maladie.

[L'aumônier Savoy «lit les prières •lilurgiqui .'S
et invita Ces «tfficiers et tes soldats présents A
«le mander au Dteu «te nn»eri<5onde d aooordcr te
repos éternel é l'àme «U* camarades «léfunts,
ù sollici-ler cm faveur des familles en deuil le
courage qui souJtent «fans l'épreuve, sanctifie
tes peines duci-bas et «aonfinme au cœur l'esjté-
rance «lu revoir.

îJCS «trapeaux et tes officiers ont suivi te dhaf
funèbre jusqu 'au Grand l'ont. Ce témoignage de
syanpalihic allait à tous tes camraradcs «fui v ien-
nent de succomber et à leurs familles.

Mobi l i sa t ion  renvoyée
Coirmuu-niqué de ta (Direction miliiaire :
A teneur «le itarrédé du Conseil fédéral du

16 .juillet .1918, to nuise s*or pied «tes compagnies
de paire I, H cl MI/2, prévue pour te 2ô 'juillet.
& 8 h. de ll"après-imi<li, à iPayerne, est (révoqué»;.

Baccalauréat
M. Emmanuel Bise, de Fribourg, -vient dc

passer avec succès son baccalauréat latin-grec
uu collège dc Sainl-Maurice.

Ecole secondaire professionnelle
dea garçon»

Colte école secondaire dc la -riOlc de Fribourg
o terminé hier son année scolaire . Elle a été
frâiucUtéc par 112 élèves, repartis en trois
cours parallèle dc première année ct en deux
cours parallèles «le seconde année.

Dans son excédent Tapport, BI . te «lireoleuir
Moser rend lianmtagc en ces donnes au zélc
de scs collaborateurs ct au bon esprit des
élevi» :

i« Nous reconnaissons te «lévouemcnt «le louit
te coips enscignanit qui, d'une façon (générale,
est r«*lé ifiidèile à sa untssioli et a accompli cons-
ciencieusement son «tevoir. Grûce à sos efforts,
to imarclic des éludes a élé bonne «lans son
ensemble. Si tes résultats n 'en somt pas toujours
brillaiils sur toute to digne, cela tient ù ce que
tous tes «Unes ne imanilesitcnil |j>as te imôme
goût ct la même ardeur pour l'étude en général,
il cc qu'ils me sont pas tous égaleuncnit doués, à
ce qu 'ils ne sont pas toujours entraînés par
t'exempte de suij«As de pneoiuére «piaillé. Nous
croyons avoir rcmarejué que certains élèves sont
dé46uirnés de l'étude (par des travaux domesti-
ques, VOJTC iinéme «les emplois cn kleliors «te to
famille et «JMC ïaUmertt&t-ion souvent insiaSti-ianlc
sont des circonstances n>rôjudteiafliles aux cfiforts
sou-tcrius dans te klomaine dc rélwlc. Par <_x>ntr*.,
nous tpous-ons WMS «iéctoirer irès saStâsfavls «te fta
fréquentation ites <_«_niirs, «le to discipline ct de
l'*nlrain qui , durant Cannée, a animé to pros«|u*
totalité «tes élèves. J>es progrès sensibles onl Clé
réalisés «tons cc«lomaine. »

(En terminanl. M, te direeleur Moser donne
tes sages avis suivants aux élèves «te seconde
année :

x tx» jeunes gens, qui, au seuil «te Ta vie
pratique, nous quittent , les uns pour continuer
leurs étultes, .les audres pour «xjiwmeniocr l'ap-
prenliissa-ge d'iun (métier, se rendront compte qui'
te (travail -sérieux et conscienci«mx csit te seul
moyen de se -taire valoir -dans ûa ite. (La plu-
part ont grandi «fcwis une condition sociale .mo-
tlcslc. Celte condition a eu tl'iirimcnse ai-antage
de teur faire voir «pic, «lans tour entourage, tout
te monde travaille cl mcitie. Dams tes. crwxms-
lamoesi 'touijours phis «lures que nous traiverson*,
ils ont pu s'aporcevoir que J'on y imanque tou-
joums «hi supenfllti et onéme «lu (nécessaire ; que
tes uos se privent pour tes onjtines, travaillent
pour tes «mitres. Ks oomprendiront «pi'enix aussi
devront se îrivyjr au (profit des aulres et travail-
ler , puisque tous teavaiBent ; qu'ils «tewont
ajouter un appoint an todget iKamîliall pour
soutenir tes teurs, et ainsi, par te simple jeu des
c-inooms. lances et «hi «nilteii, teurs ûmes s'ouviri-
ront,

^ 
mous l'élirons, aa «lévmwmenit et au

souci d'autrui. >

Houvelles «Tc«m«» de l'épldimie
Un jeune soldat fribourgeois vient encore dc

succomber à la caserne dc Colombier : c'ot M.
François de Gendre, f u s  de M. Pierre de Gendre,
inspecteur forestier. M. François de Gendre avail
20 ans. U venait dc terminer sa philosophie au
collège dc Sarnen.

ILe joune homme qui disparaît à la fleur de
l'ûgc était mv modèle de piété et de bonne con-
«kiitc. La famille de M. Pierre dc Gendre, si
douloureusement frappée, avait perdu déjà un
fils aîné, il y a quelques années.

Ces lignes étate»! écrite», quand un nouveau
décès dc soldat nous a été annoncé : c'est celui
du jeune Léon Sudan , de Ginnefens-

Do Guin , ou annonce te décès de M. Vincent
Fasel, C-lvcf de section, enlevé à «a jeune Camille
à l'âge de 35 ans.

Huit jours auparavant le frère «te M. Fasel,
M. Othmar Fasel, qui se trouvait dans le Jura
bernois , avait clé surpris par l'épidémie et y a
succombé.

A l'Aalle de nnrsens
Afin «le préserver tes pensionnaires «lu dan-

ger de fa oontaigion «te ta grippe, 'ta Direction
dc d'asile «te atarsens fait san-oir aux parenîs
«tes rnaikKles que, «lès «xrljour, et (jœapi'à nouvel
avis , les visites ne sont phis aulorisées. Dan* les
cas urgents, des avis personnels seront envoyés
aux intéressés

Sens nn rocher
Hier soir mardi , vers 8 licures, un bloc de

rocher s'est délaché de la falaise du Sonnenberg
et est tombé dans la Sarine avec un fracas for-
midable. Malheureusement, un homme du nom
d'Ernest Peler, âgé <te 37 ans, domicilié à la
rue d'Or, a été atteint par l'éboulement el a
succombé â d<-s lésions internes.

Ce malheur jette dans te dénuement une fa-
mille dc p lusieurs enfants , digne «te ta compas-
sion Ct dc la générosilé publiijues.

Dans nos paroisses
Lcs autorilés de Corbières viennent de se

montrer reconnaissantes ot généreuses envers
leur révérend curé. Vu le renchérissement de la
vie, elles ont décidé d'augmenter te bénéfice
curial de 250 fr. Cc geste est d'aulant plus beau
qu'il csl te second depuis te début dc-la guerre
et d'autant plus méritoire qu 'il iut tout spon-
tané.

Graisse, beur re  et lttlt

Counmuniqué de l'olMce cantonal du toit et
des i>roàu«!s taUicms :

d. Les cartes supplémentaires «te graisse de
100 gr. pour te (mois de juillet vont être en-
•voyées incessamment aux oGfiocis communaux,
où les ayants droit pourront tes réclamer ; elles
seront «lisl-nibuées uniquement aux personnes
porteurs «le to carte «le graisse or<l*naàre (non
producteurs de toit).
..2. Les cartes «te beurre 'à fondre (iOO

grammes) qui ont élé «listribuées eus non-pro-
ducteurs dc tail s<Tonfc périmées «tes te ai juil-
tet.

3. II est rappelé aux acheteurs de lait qu 'ils
doivent romeiMTc «les. «dupons cn édhange du
'luiil «ju'ils reçoivent ; tics -vendeurs «te toit ont
l'obligation ide <k«itan<ter ces «sxipons el «te ne
fs» déiimrer plus tic iail «piïl» ne reçoivent de
coupons. La venle «lu .lail ne ipeut être effec-
tuée que par tes porteurs de cartes «l'autorisa-
tion «le vente «ht toit ; <_chii «pii vend du toit
sans carie d'autorisation <!*t smcnkialbte. Ix lait
de chèvre ne reitlre ipas dans te rationnement
du toit ; te «xumnitcrce «te ce toit est donc libre.

4. La vente dit toiit condensé se fait exclusi-
vement contre remise «te coupons. (Le toit oon-
«tenisé esil railionmé comme te tait lirais «fans tes
proportions suivo-ttlcs :

Une bolle de toit condensé, t>uc*è ou non,
du pohk in-ut «te 500 grammes, corrcsjiond il
1 iitTc de toi! ifintis.

Une lioîle de lait condensé écrémé correspond
ù 'A Ji!rc «le toit lirais.

Commerce des pommes de terre
Gamiirainiqué «te l'oDfke cantonal «le ravitail-

lement : ,
Aux tenmes «le tt'anrêté «lu Conseil d'Etat «lu

28 'juin (1.918, to recolle des pounmes de terre
ji-niiiianiiéies «sl libre, à partir «lu 10 juiétet, imais
il n'en est pas de même «lu «ximmcrce de ce
pixxluiil. IA^S |>ocnmes «le ferre restent séques-
trées toute .l'année, ct le commerce cn est ré-
serve aux communes ou «rax marchands auto-
risés par IXWH K» «antonail. 3_cs protlu«itcu(rs
dia^-iosamit «le i)>ommes ite terre p«iur to \enle
soret temus «te tes annoncer à d'Office communal.

Lcs personnes qui (vendent «tes pannms <te
lerre en dehors dc leur commune doivenl <lc-
unaïKlior une «utorisail ion «te transport tl d'Office
cantonal dc ravitailtemcnl cn pomnws de terre ;
tes communes ne pouveim pas «Jolivretr «res bons
dc itrairaport.
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 17 juin, midi.

Temps peu nuageux  et chaud. Orages pat
zones.

Dernière Heure
L'offantive allemand*

Commenta i res  Havas
Paris, 17 juillet.

(Havas.) — Le conrespondant «te âagence
«ur te front français télégraphie :

L'ne vingtaine «te divisions oot été engagées
entre Iteims el Château-Thierry ct autant entre
Hein» et Massiges. iDauùres divisions .enoore
sc trouvaient en (réserve, prèles à intervenir
immédiatement, comme «Û» te firent d'ail-
leurs, ou â exploiter tes succès escomptée.

;Un seul facteur plus essentiel encore es* ce-
lui «te to valeur des «lhisioos engagées. D'après
tes rens«sgniements rc^ns, toutes tes «Ihisâons
idciitiÊées sont «te promuec vateur, représen-
tant licûite de d'année alicniande. Il faut- notes-,
en outre, que toutes ces unités étaient nu repas
depuis plus d'un mois, téen soignées et bien
«xawrtes, et soumises à un endroinement ênlcn-
sif, en vue «te teUT îrocliainc intervention sur
te «Jaanp de batailte.

Du nombre «tes1 «Uvistens engagées et «te la
¦\ate*ir «tes unités mises en JÊgnes, il ressorr que
VASSomagne vient «te fournir un très puissant
(itorl. Mais scs bettes «IH'istetts oot été très
éprotn-ées ct cites sont «fans un état tel qu'elfes
ne pourront /pas, de tenglemps, roporaitré su»
un champ de baiailte. L'ne preuve manifeste «le
teur épuisement, c'est le calme complet qui ,
«tenant toute to nuit, a sjrecédé aux violerais
combats «te fa (journée. iLa «tesiliuskra allemande
a été «wnsidérable, à cn ,/uger par tes «Votera-
lions <te n»risonniefs. Une fois «te plus, tes «ïPS-
«àers aA-aient promifs «ne victoire iaoîte aaix
asisailfants , teur «loclarant qu'ils trouvcraicnit cn
fa_ce d'eux «tes troupes peu nambreuses et
connpdèt«imeitt «temorabsées.

Jamais pcut-êtTe, tes pcnU» de U'enncmi n'onl
été aussi élevées. C'est par monceaux «jue les
ca<favrcs d'ACteanands joncltaèent te terrain.
. La situation «tes -Allemands sc trouvant sur
la rive swl de fa Marne est des plus tirécaires ,
te ravitaillement élant «te phis en phis difficile.

3.Q boîa'ùte a -repris mardi nt3ù:n. IJCS pre-
miers îcnseignements permettent d'affirmer
que l'éditée allemand se confirme, l/aftilmte des
trou{>es américaines et itailiennes a ét«v des phis
brûfeintes ci teur résistance des pfus arfiarnées.

PoriJ, // juillet.
(Havas .) — La «teuxiéme journée de l'olien-

sive ai!teiroan<te en Champagne coiiiirinc l'im-
presste» favorable laissée \a& I's premières
licures <te to batailte. Hier , l'ensemble lu vaste
front «te 80 kilomètres qui sépare Cliàteau-
Thicrry de Massiges a tenu. En queijucs poirats
seulement, l'ennemi a pu réaliser un sain «te
terrain «te quelques centaines «fc mètres, ce
que l'expérience de celle guerre a montre iné-
vkalite, sous fa ivkûence du premier choc. Mais
nulle pari, notre système «le «léfense n'a «té
entamé, et aucun effet «te recul n'a été ontenu
par r«bversaire.

Son avsaut général s'étant brisé «levant no-
tre résistance incbrantoble, te commandement
impérial!, quelque peu <lé*emparé, dut in'crroin-
pre l'attaque au conrs de la nuit. Mais la ba-
tai'te ircytU dans to (matinée «lu «16, et oite se
poursuivit toute to journée avec un actrarne-
ment «doublé. L'effort «te l'ennemi se porta
princjpiiteimcii-l au sud «te la Marne. Un détache-
ment de l'amiR-e «lu <_o!onol gtnératl von Bœhn
ayant réussi à frandhir to rivière sur quelques
points, entre Jaulgonne et iDorjnans . élait par-
venu, «lans to soirée du lô, à s'iafiltror «tans
ki région au sud de to Marne , jusqu'au nord de
nos positions «lb comhail, 'jaikutnées sci»»i_bhj-
ment .par tes v-ttljages «te Condé-cn-iBrie, La
ClKr,*il.!c-tMonthO(lon, Cambfcy, Mareuil Lc

Aujourd'hui, é'ai-ancc iwrs te sud, dans to
direction de Monlmirail . a été complèlcment en-
rayée. Notre infanterie a môme regagné «lu
terrain et a reconquis tes villages de SaaniU
Agnan et La Oiapolte-MonMxMlon et s'est réta-
Wic sur to ligne «tes lïaukirrs J3éon_nécs par Ja
ferme «le fa Bourdonnerte, et te Olos-tMilon.
Notre position dominante cociiiinandc absolu-
ment to vaWe de to iMarnc, dont tes (assagis
sc trouvent «lirecJentent sous notre teu.

C'est pourquoi la situation des Allemands,
sur la rive sud de la Marne, dans celle poche
profonde «le V. «le kilomètre seulement el large
à peine d'une dizaine <le kilomètres, esl nlutô"
difficile.

Indépendamment de notre artillerie , noire
aviation travaille sans répit à empêcher l' en-
nemi de renforcer les éléments qui onl passé
le fleuve. Llle gène leur ravitaillement en vi-
vres et en munitions el , de façon générale, elle
leur rend Ja vie infernale.

Ile la Marne jusqu 'à Iteims , les iroupus fran-
co-ilalk-nnei repoussèrent les allaques ennemies
ct sc maintinrent sur leurs posilions de Otuillv-
sur-Marac, Belval, Cuchcry, Marfaux.

A l'esl de fleinn, l'ennemi a recommencé uni
nouvelle préparation d'artillerie dans la mati-
née. L'attaque de l'infanterie a suivi vers 11 h.,
avec moins dc cohésion que la veille, tral.is-
sanl iiinsi l'embarras du commandement a'.'e-
mand devant VeHieacitè inattendue de notre
résislniiee.

'Les Iroupes qui occupaicnl , dans ce seclctir ,
to ligne dc couverture à 2 ou 3 kilomèlres au
nord «te la chaussée romaine, se sont installées
sur nos positions de combal , approximative-
ment te long dc la grande roule, que l'ennemi
n'a pu atteindre qu 'en un seul point , à Pru-
nay, sans pouvoir en déboucher. Partout ail-
leurs, au nord dc Prasnes comme à lest de
Taliure. les allaques onl élé brisées nellemenl.

Devant cet insuccès, il se pourrait que le
kronprinz étendit encore son offensive phis à
l'est, vers l'Argonne.

En résumé, les Allemands tiennent sur les
qtiolqtn-s posilions que leur a «lonnées leur pre-
mier élan.

Il csl intéressant et réconfortant de constater
que, cette fois, ce sont nos troupes en lignes
seules ct tes réserves échelonnées cn -profon-
deur qui ont subi ct paré te choc.

• Ce résultat esl dû partiellement à l'apppui
d<_s troupes américaines.

Toutes cm «xinsidérations permettent de bien
augurer dc la suite de la bataille.

La rôle de l'arlation
Paris. 17 juillel.

(Havas.) — Communiqué oîfidel de l'avia-
tion , du IC juillet , à M beures du soir •:

.Noire aviation a pris une part importante
à la bataille engagée depuis le 15 sur le fronl
de la Marne et de Champagne ; en dépit dos
conditions atmosphériques défavorables, nos
aviateurs n'onl pas cessé de survoler les li gnes
allemandes, pendant la, jours qui ont précédé
l'attaque. Crâce à leur vigilance soutenue, ils
ont pu fournir des renseignements précis sur
I offensive. Dès la première heure , ils onl pu
préciser l'étendue de la bataille.

Notre - avialion est intervenue acb'vemcnl
dans le combat , notamment sur la Marne. Mal-
gré les é]>ai.. rideaux de fumée, qui dissimu-
laient les ponts jetés par l'ennemi, nos avia-
teurs les «mt découverts et attaqués, volant i
une faible altitude. Ik ont réussi à détruire à
coups de bombes deux de ces ponts , chargés
de troupes qui ont été précipitées dans la ri-
vière, landis «pie «les attaques à la mitrailleuse
ct â la bombe élaient menées sur des convois
et des colonnes qui débouchaient sur fa rive
IM : :

Bulletin allemand
Ccriin, f7  juillet.

Communiqué officiel du 16, au soir :
Sur te front de la Marne, violentes contre-

allaqucs ennemies. Succès locaux au sud-ouest
de Iteims.

A l'est de Reims, situation inchangée.
Une ambulance atteinte

Paris, 17 juillet.
(Havas.) — Unc ambulance américaine suc

te front a élé bombardée par «tes avialtmrs al-
lemands, îa nuit dernière, à II heures. Qui'-
ques bombes ont atteint fa formation, détrui-
sant 3 tentes, tuant 2 boemntes el cn blessant 8,
ainsi qu 'une irefiinniière américaine.

Les projets allemands
Paris, 17 juillet.

(Havas.) — Le Temps «lit «pie «tes «lôcurnents
lombes entre tes mains «les (François permet-
tent d'élablùr que tes objectifs du cammande-
mcral allemand étaient Montmirail ct Epcrncy,
pour te premier jour, ot Châlons, pour te oe-
oond jour.

L'élite «le J'anmée ennemie était engagée. Qua-
torze «linisions ont été itenlifSées dans to jour-
née du 16 ,à l'ouest «te -Reims, «juartorze autres
à Test , «t autant en seconde igné.

ILa bataille avait été solenneUemend baptisée
par H'eitmani « to tatoille «te to paix ».

Un f e ld -marécha l  Conrad
Vienne, ,17 juillet.

(B. C. V.) — IV to suite «lu «U'-part «lu feld-
maréchal Conrad, tes .journaux «lisent que te
fait «te n'avoir jtas vu tourner tes «néntnneiits
en -Italie «le fa façon «lésirée, a déterminé le
fcOd-maréclaû à présenter une «temande «te «lé-
inission.

Les socialistes allemands tt la paix
¦Berlin , '17 juillet.

( W o l f f . )  — Le Vorwœrts publie unc déclara-
tion «lu «»mité du parti s«x_jaliste, disant qu'il
reste .prêt à participer à unc conférence socia-
liste internationate organisée «tans un Bat
neutre. 14 «_spère notamment que Ses sociaiistes
américains seront invités à cette cooîérence.

Le principe du parti , en ce «jui «xntocrne la
guerre, reste te nwmc : une paix d'entente, sans
annexion ni «_on!ribitlion , sur fa base «lu «irait
dc libre «Imposition.

Déportations de Belges
La Hage, 17 juillel.

(Havas.) — Des nouvelles disent «jue les 7
ct 8 juillet, les AllemaïKls on; déporté 7 Gan-
tois , dont un enfant de H ans cl des vieillards
de 60 ans, à Bruges c! à Zeebniggc, pour des
Iraraux d'importance miliiaire.

La situation en Russ ie
Milan, 17 juillel.

On itnande de StoeMiolnv au Corriere délia
Sera :

•La révolte «te êTikradnc se «livoloppc tou-
jours. I»ans te gouvernement de Vodbynte, tes
trouble* .itrovoquès par les levées «te teoujics
sent 1res graves.

A Pétrograds te choâèna gagne du terrain.
Les hôpitaux n'ont .plus «te place «iisponib'c
et tes unoyens «le «lès'mfecSion font «tefaut. Le
8 juiStet , on a constaté 450 nouveaux cas d'é-
pidémie. La FiiriiBKte a fermé ses (frontières
pour les voyageurs venant de la Russie, cn
imposant une «piarantaine de 14 (jours.

A iPéArograd, tes troupes «te Btenùie, après
avoir étouffé te mouvement «te irèvdMe, procè-
«Icnt ou «fcsammcmeni des landes révolutktn-
na«¥«.

On reçoit des nouvelles plus doteiEëes sur
to (révolte «te Jarosfaf. Des bandes armées or-
ganisées ont donné fa citasse aux tioMbévikis,
«Sont un régiment enter a 116 desanmè ol fait
prisonnier.

Hxs «llicfs «tes boldbév-ikis arrivés ont été,
pour to plupart , fusfflùâsi inxmédfalement.

A ita suite de la rcnxuBe, l'état «fc siège a été
proclamé é Vologda, où se trouvent tes ambas-
Kwtes alliées.

{.'affaira du Bonnet-Rouge
Parts, 17 juillet.

(Haras.) — Duval s élé exéculé cc matin.
Plos de Jours sans viando

Paris, 17 juillet.
(Havas.) — Un décret supprime les jours

sans viande Ji partir du 20 juillet.



Malade Jules Tistiérei et au enfants, Christiane, Co-
lette, Rodolphe et Alfred , à Martigny ;

Monsieur et Madame Alfred Tiijières , i Martigny ;
Madsmo Léopold Bourgknecht ,' i Fribonrg ;
Monsieur Antoine Tissières :
Monsieur et Madame Joseph Tissières et lenra enlants;
Madame et Monsieur Arnold BoQrgknecht et Ica.-s en-

fants, t Fribonrg ; '
Monsieur Jean Tissières, fc Londres ;
Mademoiselle Simone Tissières ;
Madame Jeanne Bimonetta et sa famille ;
Monsieur ct Madame Joies Simonetta et Unis estants ;
Monsienr et Madame Lotlii Bourgkoechl et leur famille,

i. Fribonrg ;
La famille de tea Madame Elise Delémont , i Fziboarg ;
Monsiear et Madame Alphonse Bourgknecht el famille ,

fc Friboarg ;
Monsieor el Madame Arnold Kssser, fc Friboarg ;
La famille de fea Madame Bernard Comte, fc Friboarg ;
Monsiear et Madame Lampeit «t leurs enfants, * Fziboarg-;
La famille de fea Monsieur Georges Kœser , fc Friboarg ;
Monsieur et Madame Louis Kxier , fc Friboarg ;
Mademoiselle Jeanne K.: ¦ «r , fc Friboarg ;
llévérende 6 (car Aagaitfae, fille de fa Charité, fc la

Providence :
Lm familles Tissières, Lattion , Add;, Joris , llaosis et

Lovey, i Orilères ;
Le» familles Lugon . Darbellay et Tocbel, fc Liddes, Sion

et Martigny,
ont la profonds doslesr de taira part de la perte ensile
qa'il i viennent d'éprouver en fa personne de

Monsieur Jales TISSIERES
Avocat, consulter national

lear cher éponx , fère, fils , frère , beau-frère, gendre,
onele, neven ct cousin, décidé après nne courte maladie, fc
l'âge de 37 ans, muni des Sacrements de l'Eglise.

L.'ensevelissement aora lieu jeudi, 18 joùuiet, à 9 '/_ h.
du matfa.

On est prié de ne pas faire de visites.

R. I. P.

Ancienne Sarinia
"N'ocs avons la douloureuse obligation de taire part fc

tons les vieux Sariniens da décès de

Monsieur Jules TISSIÈRES
Avocat, député aa Conseil national

député au Grand Conseil du Valais
ancien présidenl de la Sarinia

brusquement enlevé fc sa lamille, fc ses amis et fc son pays.
Les lanéraiHe» auront lieu jeudi 18 jaillet , fc Martigny.

I,e Comité.

R. I. P.

Monsieur et Madame Pierre de Gendre ;
Monsiear Henri de Gendre ;
Mademoiselle Anne-Marie de Gendre ;
Madame Paul JEby ;
Monsiear et Madame Francis de Gendre ;
Monsieur et Madame Henri . I i b y et lears enfants;
Monsienr le D* Pierre /Kby ;
Monsieor et Madame Marcel von der Weid et leurs

enfants; '
Monsieur ct Madame Henri de Gendre et leurs enlants ;
ont la profonde douleur de fairo part de la mort de

Monsieui François de GEME
lenr nia. frère , petit-fils, neven et cousin, pieusement dé-
cédé fc Colombier, le 18 jaillet, fc l'âge de 20 ans, sprès une
courte maladie, muni des sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement avalisa le 18 juillet, six Cosdsïun.
Dé paii de la maison mozlusire i t h. do matin.

R. I. P.

m̂mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmm

t
L'Associa t ion  cantonale f r ibourgeo i se

des Etudiants suisses
I a le regret de faire part fc ses membres actifs el honoraltes
I de ls perte douloureuse qu'elle vient de subir dans la
I personne de

Monsieur François de Gendre
membre actif

I mort aa service de la patrie, le IS ja i l le t .
L'ollice d'enterrement aura lien le IS juillet , aux Gordelieta.
Les membres honoraires et actifs sont priés d'y assiste».
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Transports funèbres
i destination de tout pays

A. MURITH
Fribourg

„ ... ., . _. f Bue de r«al .ei- i . l tûMagasins « bureaux j ., fcue dH ^^
tittoaon* S69

Couronnes mortuaires — Articles funéraires
Cioruaa , «to.
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Rhubarbe, groseilles, raisins
J'en BUIS acheteur aux prix suivants :

Rhubarbe lo k g 15 cent.
Groioillea nettoyées s i  50 s
Raisins sam grappe > » GO s

Fairo les exp éditions fin grnndo vitosso. Port dû, payement
& la réception.

S'adresser au Btxu el&nols, ft SlvMez. — Téléph. 48.4

La famille Jean Sudan fc Cba-
vaones-les-Fbtts, a la grands
dan lenr de faire part isss pa-
rents, amis et connaissances de la
perte cruelle qu'ils viennent de "
prouver en la personne de

Monsieur Etienne SUDAN
leux cher fila, frère , et beau-
frère , décéda pieusement fc la
caserne de Colombier, fc l'igç ds
50 ans.

L'entemmtnt anra lien jeadi
18 juillet, * 9 y« h-, fc Siviriez.

R. I. P.

JEUNE HOMME
connaissant langues française et
allemands , est demandé oom-
me aide dans burean d'entrepren.

Adresser offres fc Publicitas
8. A.. Fribourg sou ehiffre
P 4197 K. 3937

Siâe-Cap 6 ctanx
neuf oa usagé est demandé
tant de auite. J938

Adresser offres fc Publicitas
8. A., Fribourg SOOS P 1198 F.

HARMONIUM
On demande on bon instru-

ment d'occasion. Adresser oBres
détaillées a Gai-Kévelf, c lut-
te a n- ec. Slamiinnt.

wSé
A Tende e pour cause do ma.

lsdie, an centre de la ville dc
Callj-, an bon petit oal» pour h
prix de 10,000 Ir. 3746

Adressé : Veuve Weber,
Cully (Vaadl.

g r i5

Dim BUHIHl
Protégez-vous contrôla con-
tag ion  par l'emploi des

Savons médicinaux
« Acid e phenipe »

« on Lysol »
marque CALLET

Senle garantie d'ane azihiii
positive. S0 années de toccés.

Ko vente dans toutes les phar-
macies et droguerie*.

TOURBE
Ouvr iers  bien payés logés et
nourris sont demandé* immé-
diatement pour l'extratibh.

Travail tu ten.
Augmentation de pays rapides

suivant capacités. 3799
8e présenter fc H. Imhof,

chef dn chantier do l'e .r,
Avenches, entre 7 h. du matin
et S heurea dn soir.

CIDRE
OUre de pommes, poiré et

mélangé, par jus de irait*, pre-
mière qualité, est expédié en
fils prêtés par

Sohwander & C*
GlMt, ESCHEMCfi

(Laeerne)
— Demandez le prix coorant —

Fermier bernois
monidetoutson chédail , demande

fclouer

DOMAINE
de 20 fc 30 poses pour fin ISIS
Bail t long terme. 388!

8'adrwser fc l'Agence Bor-
net, a Sierre IVauial.

Une boisson à 15 centimes le litre
Lea substances ponr £0 et 120 litres aveo la saccharine c>est 4"fe M |k|#\

nécessaire sonl eo venlo dans iea drogueries ct épiceries. >^ MM tm 1 M
On bien bn s'adressa an fabricant i Ie ':¦ T™* ^^

MAX GEUBIXG.ft Kilchberg, près Zurich. siralrnichiiiantstslmi de tout Io monde
Dépôts « Friboarg > Ch. Gaidi-Richard , grande Epicerie ; Bourgknecht et Gottrau,

arande Pharmac. ; G. Lapp, Drog. ; Courtepin (Lue) : G. Wasber", Kpleerié ; Epicerie
Ch. PetIM'ienr, i Pribourg, barvatrny et Gain.

Montagnes et Domaines
A LOUER

A. Montagnes. — Entrée ea jouissanco au l<?r jan-
vier 1919. '

i. Les pfiturages des Mor veaux , Ballacbaux et Glaot taz ,
rière Charmey.

2. Les pâturages des Vey loun et dea Rustoz , vallée du
Gros-Mont, rière Bellegarde.

3. L'estivage de la Fin de Don Hugon, du Contain , Haut
Crêt , Gros Haut Crêt et du Praz, vallée du Gros-Mont.

4. LeB pfiturages des Rouvertes et Cftappeleyi , vallée
du Gros-Mont.

5. Le pâturage des Verdi, riôre Charmey.
6. Le fanage de la Granit, vallée du Gros-Mont.
7. Le3 pfiturages des Fossalols , de la Gila i bas, et

des Plans ee la Monse, vallée du Mothélon.
8. L'estivage de la Voa f f a  Welre dessus et dessous,

du .Revert, des Poutes Paluds dessus et dessous, du
Pré ail Carr , vallée du Mothélon.

9. Les pâturages des Fenuays d'Estavannens, des
Fanuayt du Milieu, des Grands Fanuay t, ét» Fenuays
à Chassot, valléo du Mothélon.

10. Le pâturage de la Vernattuz , vallée du Mothélon,
riére Estavannens.

11. Lo pâturage de la PapiuSaz, rièro Villarvolard.
12. Lcs pâturages dô Biffé dessus ot dessous, du Petit

Rosé et des Feuillets, nère Villarvolard.
13. La montagne des Chablsy-ûtssus, rière Grandvillard.
14. Le pâturage de Praï de Bltncon, rièro Grandvillard.
15. Les pâturages ct fanages de la Patta, des Melleys ct

du Grand Pasquier. riôre Hauteville.
B. Gites. '¦— Entrée en jouissance au 1er janvier 1919.

1. La Glie dts  Melleys et la maraîche de Bonnelonta ine ,
riôre Hauteville.

2. La Gîte de Praz-Eon , rière Villarvaltrd.
3. La Gîte des Fornyt, vallée delà Jonnc, riôre Charmey.
4. La Gîte de la Monse, vallée du Monthélon.
5. La Gite des Monts sur Chésalles, rièçe Enney.
C. Domaines. — Entrée en jouissance au 1er jan-

vier 1919.
1. Le domaine da Pré de l'Essert, rière Charmey, avec

l'estivage attenant, comprenant les pâturages de la
Chaux au Cerf, du Creux Bourgeois, du Bigitoz, du
Pâquier de la Scie, des Roseyres, des Roseyrettes,
de la Chaux du Bigitoz ct de la Sc îe rne  à Paehet.

2. Le domaine d'u Llsnçott et d 'Outre-Jogne , rière
Charmey.

3. Le petit domaine des Rappes, vallée du Mothélon.
4. Lo petit domaine des Etstrtt, vallée du Mothélon.
5. La terre de la Roubatautaz, valléo du Mothélon.
6. Le domaine du Gro» Praz, rière le Pâquier.
7. Le domaine do Pont , rièro la commune do Pont-

en-Ogoz.
8. Le domaine dit i de Maules i, riére ladite commune,

soit les terres appelées' : Le Pflquler, Praz Boux,
Grangettaz, Vernaux, etc., et la maralcïto do la
Grosse Gîte, rièro Semsales.

(Entrée en jouissance au 22 février 1919.)
Adresser les offres, qui devront être faites par écrit,

au soussigné, jusqu'au vendredi 26 juillet, i B heures
du soir. 3873

Paul Morard, avocat, Bulle.

MT §oyez <g comparez -m
et vous serez convaincu des prix avantageux. J'ofTro jusqu'à
épuisement du stock :

Belle cbambre à coucher chambre à manger :
Composée do
2 lit* 1 beau buffet
2 tables do nuit 1 table â al longes
1 lavabo marbre et glaco bis. ' 6 chaises
1 armoire à glace bis.
1 pr .chnir

Le tout en bois dur Tout bois dur
ponr 76Q fr. poar 520 fr.

Travail soigné et garanti au chauSage
VOYEZ LES VITRINES

So recommande, Pau l Lelbzlg, avenue de Pérolles 4,
Téléphone 5.58 (maison fribourgeoise). 3776

ON DEMANDE A LOUEK
une -yilla

de O à 8 pièces, avec Jardin ct confort moderne. S'. '10
Adresser U« otlres psr écrit soss chiflre P 411» F a l'uiillcldi*

S. A., t'rlbonrg.

VENTE AUX ENCHÈRES
de matériel

de menuiserie
Le samedi 20 jaillet , à 1 h. d» l' apiis-mMi , rue ds l'Industrie, IS

Fribouig, il s«rs vendu , aux enchères publiques , le matériel et
outillage de menuiserie provenant de l'association Jacqnenond et
Vonlanthen en liquidation , comprenant :

17 établis avec lenr ontillage complet, 1 eoflre-lort de 1 m.
70 hanteor snr 0,70 larguer et 0,60 profondeur  arec tiroirs et casiers
j  compris le socle, garanti incombustible.

Divers au t re?  ont i ls  et petites machines. Paiement au comptant.
Le* exposants : jraeqnenond «£ l'onluutben.

JEUNE FILLE
Saohant faire la cuisine el

connaissant tons les travanx d'on
ménage soigné est demandée
dans bonne lamille. 393 1

S'adres. sous chiffres P4MS F
i Pablicitas S. A., Frlbo*rg.

Bonne cuisinière
connaissant tom les travaax de-
mande place. Mîï

8'adresser sous P 4186 Fi Pu-
hliciUa 8. A., fr iboarg.

Servante
On demande pour entrer

tout de suite uni bonne fllle
poor soigner no ménage. Bon
salaire el vie de lamille. S93S

S'adrrtser i M"" <4etle Cre-
votsler, insti tutr ice Noi rmont
(Jnra Bernois).

ROMONT
le magasin de ta gare

' es( A loaer
Pas de reprise. Loyer modéré.

Entrée Immédiate.
S'adresser 4 SI1 » Itaomcan-

ner , institutrice , I tomont .

Jos. REMY
marchand âe combustibles

BCULE
demande a son honorable
clientèle de chercher "les
SACS A CIIARROX appel*»
„ paiUats „ soit SACS KN
COCO non marqués des lettres
T. O. et les antres «aea en
Irtége qni Ienr ont été confiés
et qni pourraient être égarés dans
tta IOCMï. où on aurait Iog4 Ua
combustible*. 372B

Prière d'aviser l'intéressé qni
1er» prendre oes embaUsges à
domicile.

Bldn Ml
Grand.-! et petits rideaux en

moussel ine , toile et tulle applica-
tion, par paire et par pièce vi-
trages, brtse-bbe, plnmètls,
broderies pour linge, ete.
Echantillons par retoar da cour-
tier. ' P 358 O 593

H. HetUer, HérUaa, labri-
qoe spéciale de rideaox brodés.

Crochets X
Crochets • taxa t.
Crochets c Hercule ».
Crochets, vis, clous, en

tous genres.

E. WASSMER
Fribourg
Mm h mets M M*
avBciiflVBlleilanulix "

Le .Mutlfix* rcpiéienU la
pli» r*c«»t« perfection fartipt»;
¦ab.d pour loirt Ici irriîr ^'-^nûit
dotV.c i  an noyea dt  r*l*«* 4
coudre. LM narctW i coudra Jte*
Bo£*" ri.ut«r«Db'Hi*«»Y*ccluu_iaa
altaa i coud» da ft'fapori* MaO*
cocitrftctSos! EUa ftaUfa lt coa.
tura i «bancal t4 phi» ffuid» lm-
tantioo povt réparer tonl da lolta
* U nàk 44« aasUara, haraak,¦eUe*. Ycilc» , taataa. cooiroica da
«ma—nd«, aavabypaa "¦ poar
chaiobs* à air «te.

* î,;rm " f i i t  lai arrttres-polAb -
* ccr-ne «ne oucUaa CBNBMÎ
' } Prix .»tf piôc* 4a TaUna «

«otidre ,E;:oa" nrtc  3 aigafllca
dJTcrcrrtia «t babûa atae W, •"•
.«uiofix-' . . . . .  in. 4.ZO
.Dijoo" am .Ma oaftt"

(c*mçl<y. . . . .  fr«. 3.40
WiTetta A çonin .Ma-
. ziofU*. aaaa aUa*
' .Bijou- . . . . .  f r « . i . 3 D
«aot_r*taad>aara«B«aL Mod* cTen*-
pW,JJOH at ambalUfia tfratulta.

Kasairqaax qnat rlï , ; . . --j " at
.MtnmBj;" sont éta oodilee fpi-
dan «a elsrricîum tl «n fer, U
bobina Jaci  ]» ' r:»r.cr, * de l'alèaa
fail «<tt«_i*at«&«f lt fil ttl â'aoa
¦ucUIs* i casdra.

ff î̂ioa-et^ia£u!lx"po»i4daal
U^t d'aTB&ta|ea'-qM tootca IM
«onUaH çou paraiaitot aau T»-

Charles Tannert Bâle 307
Ei vente cbez ton!» isch y,

labricant, ra jerne.

Chemin de fer
IIDIRUOBI

Plaee de chaaSeor i repour-
voir ; pas nécessaire de connaître
i fond la par t ie .

Pour renseignements, s'adres.
avec références an' Régional,
lea Brenets. 38SS

Papiers peints
Immense ohoix. Tris bon marchi
i i-.-.-. F. BOI'i*. Am<uM*m*ni,
m* A * Tir, Trlbown.

AMEUBLEMENT , I
Trousseaux complets I

m mm
Rue Marce l lo, 2 (Rue du Père Girard , 10)
"' 

Tél. 6.26 FRIBOURQ

Toujours un grand choix de chambres k coucher
et chambres à manger, ainsi que meubles au
détail, en bois dur , sapin, faux-bois, etc.

A des prix très avantageux
90W Demandez le catalogue iifusfi-é 0Wt§

¦̂  A VENDRE ^i
Par saite de tlécèt , eat mite eu vente libre par t oomiaion la pro-

priété nommée sioulln an Oria, titnée rière Donatyre , près
Avenches (Vaud ;, comprenant :

t. Une maiion d'habitation aveo grange et remise.
2. Une grange Isolée avec pont. '
3. Une porcherie isolée.
4. Conr et plaoe des bfttlments d'onecontenanoe de M a 21
5. Sol i coltivir • • > 10 ta 31 •é. Jardin > > ¦ ' C a 91
% Foiêt . » > » 43 a lf
Contenance totale de la propriété 11,M ta, soit 32 poses.
Le domaine renferme nne fontaine aveo nne source intarissable. .
Le domaine a nn terra i i  d'excellente qualité, eit arrondi , en plein

rapport et est sitné mr la ronte cantonale Fnbonrg-Avenches. Ls
foiét se trouve également en boa état.

Saivant convention, l'entrée en joslstance dm domaine pourra a c
faire tont de snite. Eventuellement, les récoltes enoore pendantes
comme environ 8 potes de blé , eeigle , méteili froment , avoine, ains
qoe le regain pourront ôtro acquises en même temps.

Ponr visiter le domaine, s'adresser i. Ùm. retire Fawer, audit lien,
l' our toas renseignement!, s'adresier au soussigné, qui acceptera

rn même temps toatra  les oflres j  relatives par écrit jusqu 'au
25 jnillet an pins tard. 3817

Par ordre : Pierre Benninger, juge de paix ,
t S i i l ï i i g u y - M .-JSorat.

| J, DAGUET-PAULY |

î Installations sanitaires j
Toilettes-Bains-Buanderie

Magasin : Boute des Alpes
FRIBOURG — Téléphone 6.62

fc.-«a«a*»«»¦» — **.»m *_***** *"¦*¦ «¦*«*. _.. — — *—J^a< "¦*¦" me^ M̂

HUEIfliLIMONT
prôa BULLB (bruyère, Suisse)

TôWpftone 250
Etablissement médical de premier ordre tatert loitt l'uiii

Traitement des maladies nervenaea, des Tolea digeatlTCi
et de la nn t r i l l uu .  — Msrnaeaage, anémie, lutoxlcatlnim.
Corea de repos, convalescence. — Késlrae».

HYDRO — ELECTRO — PHYSIOTHERAPIE
Ni aliénés, ni tuberculeux.

Chapelle. Anmônlor.
Un méd. assistant. — Pros». et rens. :Méd.-Dir.D' V»Hurhcnwhl .

Domaine à louer
Il est mis en location pour G an., àcommencer le 32 février 1O10,

nn domaine de 33 poses, sitné à Praroman.
Poor prsndro com_ai«i»n«e des conditions et faire lea offres ,

s'adresser anx rrOros Kolly, audit lien, Jusqu'au 25 Juillel
courant. 391S-8S3

i.cs propriétaires.

LAWN-TENNIS
Noos rappelons aux personnes qui désireraient a'sdoaner sa

tenais : que notre terrain de l'Avenue Miséricorde est i leur
disposition.

Les inscri ptions sont reçues chez M. P. Winkler, Avenue de
liome , 11, i qui on ett prié de s'adresser pour toas aatres ren-
sei gnements.

Abonnements i. la saison, an mois et à l 'heure.
Prix réduits pour le reste de la saison. 1933

AIGLON E p o r t i n g - C l u b , Fr ibourg.

LOCATION DE PINTE
I.o Conseil communal  de Xiivlll j  oflre i loner la

PINTE COMMUNALE
avec boulangerie attenante, nn peu de terrain et aatres dépendances.

Eutiée en jouissance le !•'janvier 1919.
Par sa situation au bord de la route cantonale, cet établissement

oflre de réels avantages à tout pienettr sér ieux.
Les enchéaea de location auront liea le lundi %_t juillet, fc

2 ̂ •ure,."Pr*B 'n,dl,dans ane salle particulière de l'établissement.
Ceax qui désirent prendre connaissance des conditions peuvent la

Isiro auprès do M. Isidore Ding, syndic. 1718
Nuvilly, le"4 jui l le t  1918.
Par ordre : ie secrétaire.

§af é dtt §nni gont
CONCERT

Demain, Jeudi, 18 juillet , A pullr de 8 heurts  du soit


